
Chez Bryson. Graham & Cie. se trouve le plus complet des stocks do Tapis.

Tapis en Dentelles de Nottingham, Blancs, Crème. Rideaux en Dentelle et Guipure Suisses 
Blancs et Crème de Madras. Rideaux de Fantaisie à grande points, Chenille ou on Damas. 
l>on marché.

Kidcuux 
Portières à très

L’immense Département des Etoffes à Robes et des Soies de Bryson, Graham & Cie.

Etoffes h Robes, Cachemire, Suie do toutes couleurs, do tout prix. Un îles plus fort stocks do la Puissance 
posé do produits Français, Allemands et Anglais. Garnitures, Galons, Doublures. Boutons et Ornements sey- 

Les ventes énormes et croissantes dans les Département des Etoiles à Bobos ot dusant à chaque pièce d*Etoffe 
«S'oies devraient être une grarantie suffisante que les prix et les articles sont corrects.

Le Département nouveau est très fourni de Manteaux ot Gilets de Bryson, Graham & Cio.

Notre Stock de Gilets Jersey et de Manteaux n’a jamais été aussi grand, 
coupe, aussi excellent dans l’étoffe, aussi bien fait et à bon marché que cette année, 
savez le reste.

aussi varié, aussi élégant dans la 
"Un mot aux sages ”

En effet pour les meilleures et les plus fortes transactions au rabais en Marchandises Sèches, 'lapis, 11a 
bit, Chajieaux, Chaussures et Epiceries allez ou

3Vc^a_3vc3vcoth:

Bryson, Graham & Cie.

4, II» Attendez JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medical Hall, 

ancienne ftpothioidrerie de l'Hôpital Général 
de Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Chimiste et Droguiste
Manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

En face «lu Couvent de la rue Rideau,
( Téléphona «le. Roll No. 179)

TAPISSERIES ! ! LA POUDRE DE TOILETTE FERRONNERIES
Pour un mois seulement

FETSTSEZ-TT-BIIEINr
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

tfHell Telephi

I.'unt* «les un ancienne* matuon* comme.' 
°ih|«'n«Ic la vallée île l’oim«va et <liw inlcin 
«luallfléi'» wma le rai»|*ori «le* ha* prix «le la 
lik'allté <!ee article* offert* eu venter

McDougall & CuznerALBANI ICneelgne «le la grown* TarrIAre

- MAGASINS- —

RUE SUSSE* ET niiMF.CHâbOIERtti.

LE MAMMOTH.
.... mimiimiiilll^w- §§

VENTE

D’HORLOCES
—A—

Bon Marche A. & S. Nordheimer ont actuelle­
ment un très grand assortiment de

—POUR/- BONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE

CHEZ

a. & a. f. mcmillan, d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.98

RUE RIDEAU.

irRemede de Pines
67 RUE SPARKSPOOR les BE- ^ S7I0RR0IDES

^•7Marque de <'41111 ineree

Onguent * V, FINIS Seuls t gents pour le» 
J Piano1 Chickering, Steinway, 

Haines et Nordheimer etjpoui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Four les hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applications.

8VPPOMITOIKK PIXUS-Pour
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

x ingrédients de ce re­
pure du Pin blanc d

Un des 
mède est

prmcipau 
la gomme

Mie en boites séparées. «31 .5En vente chez les Pharmaciens PJIJIKMJ1GIKJI
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Snarks 

et Bank,

— PRBPARE PAR —

Pions Medical Co,
Ottawa, Ontario.

1EM0RY On donne un present
L—1 Mind wandorîng cored. Book* learned

AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants
t « I ACHETEE CETTih ., CM AINE

L'assortiment est considerable
i;

—A LA—

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 HUE SHARKS

SBv.
Je, soussigné, ai le plaisir d'annoncer au 

public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé­
cuter tous las ordres qu’on voudra l>i 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu'il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voitu 
grande beauté et faite à mon ordre dai 
îles plus grandes manufactures du 
L'assortiment «les cercueils est des plus va­
rié», et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à monétabl 
où il trouvera un service irréprocha 
prix accomodante et des conditions géné

Persiennes,
Toiles et Poles

a Rideaux
pays.

I>es meilleurs thé» dans la ville

National Mfg. Coissement 
ble, des

160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

lleme.ANNEE No. 203
P M.A.

6 308

Lectures du SoirMH 9 et derrière lui. masqué presque en» 
tièrcmenl per lui, un de ses cama­
rades, plus peut de taille, nommé 
Simoni.

Quand Prete-Vecchio tomba, tué 
raide, C’étaii Simoni, placé au se- 
cond rang, qui avait tiré, mais i! 
l’avait fait, il faut bien retenir ce 
détail pour comprendre ce qui va 
suivre, en passant son bras sous 
l’aisselle de Rousseau, qui se tenait 
au premier rang, et en visant à tra­
vers ce jour.

Patrice de Co'S', un moment 
étourdi par le coup de pierre, le vi­
sage ensanglanté, s’ètait cependant 
e evé quand il avait vu Prete-Vecî 

chio se précipiter le pistolet à la 
main, et U courait après lui, ainsi 
que Btaisi, pour empêcher un mai­

lla entendirent la détonation, vi­
rent distinctement, dans la nuit, la 
figure de Rousseau éclairée par la 
lueur du co,ip1 apeiçurent son bras 
tendu, car Rousseau, comme tous 
ses camarades, avait l’arme au 
poing.

Ils furent convaincus, et il était 
impossible qu’ils ne le fussent pas, 
que c’était Rousseau qui venait de 
l'aire feu.

!6 -80

9

UNE ERREUR JUDICIAIRE 
L’affaire Born s a naturellement 

réveillé le souvenir de toutes les 
vieiUes erreurs jud ciaires et fait 
mettre les bibliothèques au pillage. 

On n’a pas repris pour cela le 
Couirier de Lyon, mais le nom de 
Lesurques a K il, une fois encore, 
son tour de presse. Je voudrais 
profiter de cette actualité qui, je 
l’espère, ne reviendra plus, pour 
raconter une erreur de ce genre, 
beaucoup moins célèbre, assuré­
ment, mais tout aussi saisissante,et, 
de plus, scrupuleusement vraie eu 
tous ses détails.

8
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C’est d’un très court voyage à 

Aix en Provence que je la rapporte. 
J’y étais il y a quelques jours, au 
milieu de magistrals, et j'y trouvais 
réuni , autour de la même table, 
quelaues-uns de mes compatriotes 
les plus distingues, de ceux qui 
font grand honneur, là bas, à notre 
petite île de Corse : M. d-- Pittit Fer- ; 
randi, le savant professeur de droit; 
les conseillers Tommasi et Farinole, :

8

15 00 ?v: M. Grassi, avocat généra1.
C’était au lendemain même de 

l’interpe.lation Bornas, et, uatu- ! quinze jeunes gens prirent la fuite, 
Tellement, dans ce milieu judiciair le lendemain commença l’ins- 
o 1 ne parlait que de cela, On dis : truction qui fut naturellement des 
entait, car, entre magistrats, on ne plus simples, malgré le très grand 
se paie pas de sentimentalités, le nombre de témoins entendus. Au* 
plus ou moins de londement de /in­
nocence de Borras.

— Ma foi, s’écria M. Grassi, en 
1 areille matière, je ne jure p us de 
rien, quand je songe à mon ancien 
c ient Renosi, dit Rousseau, et à 
l’audience de la cour d’assises où il

Sitôt après la détonation, les11
6

t10

L
i

11
cun des jeunes gens ne voulut par­
ler ; de ce côté là, le mutisme fut 
impénétrable. Mais Patrice de 
Corsi et Blasi, son compagnon de 
route, étaient formels, et c’étaient
dés témoins terribles pour Rous- 
-eau, car ils déposaient dans toute 
la force de leur conscience : ils 
avaient entend

fut condamné.
—Vcyons l’histoire 1 demanda-t 

on à la ronde.
Et M. Grassi nous la raconta de 

très bonne grâce, car on voyait bien 
que ce vieux souvenir lui tenait au

Je regrette même de ne pouvoir 
transcrire ici la chaleur en traînante, 
l’accent de vive émo'ion qu’il y 
mettait, nuis ils se ret ouvent pres­
que dans les notes qu’il a bien vou­
lu me donner à ce sujet, et que |e 
reproduis sans en rien modi fl r que 
quelques points de daiail.

le coup, et ils 
éiaient certains d'avoir vu le meur 
trier. Patrice de Corsi surtout était 
un témoin terrible ; ce n’était alors 
q i’un jrune avocat, mais il était en 
possession déjà déjà de l’estime gé 
nérale, du respect de tous, des très 
vives sympathn s qui l’ont finale 
m-mt mené au sénat, car le de Cor. 
si do t nous parlons ici est le môme 
4111 mourut sénateur il y a quel­
ques années à pente, et dont la 
mort a laissé un grand vide dans la 
Curse entière.

L’aff tire fut portée aux assises à 
l’une des sessions de 1861, et M. 
Grassi, noire interlocuteur d’Aix, 
alors jeune et brillant débutant au 
barreau, fut chargé de la défense 
de Rousseau.

Ce dernier avait appris à son avo 
cat tous les détails du drame du 13 
juin, les circonstances si tragiques 
du meurtre, son innocence et la 
culpabilité certaine d'un autre qu’il 
se refusait à nommer.

L’affaire allait venir le lendemain 
lorsque M Grassi reçut la visite de 
Simoni. le vé itab'e meurtrier, qui 
lui tint ce langage :

—Vous allez, demain, défendre 
Rousseau. Je liens à ce que vous 
sachiez que votre client est inuo-

—Je le sais.

île I."* minutes avant

M.
••de Poste.

f
:
t C’était en 1860. Alors comme 

aujourd'hui, dans chaque canton, 
dans chaque ville, daus chaque vil— 
1 ;ge de la Corse, deux partis se trou­
vaient en présence, divisés par des 
questions de p. rsonnes plutôt que 
par des raisons politiques. Dans le 
canton de Pero Casevecchio,la lutte 
était particulièrement ardente entre 
les de Corsi ei les Renucci, et, cette 
année-là, cette vieille querelle de 
famille se doublait d’uue compéti­
tion électorale.

Ives chefs des deux part s, Patrie» 
de Corsi et Antoine Renucci, par­
couraient le canton à la tête da 
leurs partisans, a lant de village en 
village et de porte en porte, suivant 
la vieille coutume corse*

Un soif, le 13 juin, à «a nuit tom­
bante, Patrice de Corsi quittait le 
petit hameau de Renoso, accompa- 
pnédedeuxde ses amis, Blaisi et 
Filippi. dit Prete-Vecchio (le veux 
prêtre). Ils rentraient à Poro, le 
chef-lieu du canton.

A mi-chemin, on entend des éclats 
de voix, des chansons. C est une 
barde de jeunes gens, une quinzai­
ne environ, qui rentrent à Ronoso 
et reviennent précisément de Poro, 
où ils ont passé la journée.

C’était des parents et des amis 
d’Antoine Renucci, des adversaires, 
par conséquent, de de Corsi. En 
voyant, à un détour du chemin, ce 
dernier, qui s’en revenait avec ses 
deux am s. l’un de ces jeunes gens 
eut la malff«sureuse idée de lancer 
une pierre contre le petit groupe: 
Patrice de Corsi fut atteint à la t m- 
pe gauche et tomba inanimé. Le 
sang coulait abondamment 
amis le crurent mort, et Prete-Vec- 
chio. qui était, selon la parole ; des 
témoins, “un lion de courage”, ré­
solut de le venger.

Ils’avançr, le pistolet au poing, 
vers la bande des jeunes gens, som­
mant l’auteur de l’attentat de se 
faire connaître. l>es jeunes gens, 
se voyant ainsi visés, avaiènt tiré 
aussi leurs pisto'ets et s’étaient tous 
groupés en peloton. Au premier 
rang se tenait Renosi, dit Rousseau

r
1

Kren,
PHLSlfcTBXAS »

[gag Sfen»,

rer la victime 
e te petite h 1- 
ée, et l’estime 
r le jeune hom- 
abitement aug-

£r avait invite 
e soir, quand 
it. Il se pri­
me; mais il se 
)m-nt étranger 

qu’il s’en trou- 
l’aise, Estelle 

ité de lui 11 eau 
l’avisa qu'on le 

brû-

\r
— Alors, reprit Simoni, vous con­

naissez le coupable ?
—Non.
—Eh bien! c’est moi !
üo devine l’émotion de l’avocat.
—Dans quel but, demandai il, 

me dites vous cela ? La gravité de 
votre déclaration na peut pas vous 
échapper. Me laissez-vous le droit 
de m’eu servir ?

—Njii, reprit vivement Simoni. 
C'r s. à l’avocat que je jparle : je me 
confie à votre honneur profession­
nel. J’ai voulu seulement que vous 
fussiez bien sûr de l'innocence de 
Rousseau, pour le défendre de tout 
votre cœur, avec toute l’énergie pos

rougeur
1 mâle vierge, 
ir quelque im- 
t qu’il osait à 
res froids, indif- 
istdes, s’étaieut- « 
imait follement 
moud de Beau- )

V)

Irint si intoléra - 
>our ainsi dire 
surpri-e de ne 
idre, le regar- 
1 veinent. *1 se 
prétextant une 
Le, il s’excusa et

i
i

i

C’est dans ces conditions que se 
présenta l’affaire. Ce que fut l’au­
dience pour le malheureux avocat, 
on l’imagine sans peine, et l’on 
peut se demander qui souffrait de 
plus, de lui ou de son client: “Vous 
devinez, écrit M. Grassi dans les 
notes qu’il m'a remises, dans quel 
étal j’étais à i’audience lorsque j>n. 
tendais Patrice de Corsi et Blaisi af­
firmer, comme il était de leur de­
voir de le faire, la culpabilité de 
Rousseau, alors que l’auteur du 
crime était là, à djux pas de moi, 
car Simoni, afin de mieux suivre

.oit était dans 
iscriptible. De­
alt la paix avec 
11-même, depuis 
nèie lui avait 
entière contiaa- 
s’endormir les 

ie . Une sorte 
; s’était empa-

Ses

1
i 1
%
■Li*uer)
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

M

les débats, avait invoqué son titre 
de par-mt de l’accusé poar pénétrer 
dans l'enceinte réservée, et il se te­
nait tout près de la barre...”

Ce que M. Grassi 11e peut pas 
ajouter, mais ce que n’ont pas ou­
blié ceux qui assistaient à .cette 
émouvante audience, c’est l’im n 11 
se effet que sa plaidoirie iroduisit 
sur les jurés et sur la cour, il trou­
va de ces accents que le talent est 
impuissant à donner par lui-même, 
et qu’il laut puiser dans une arden­
te et profonde conviction,

Les débats étaient dirigés par un 
magistrat d’une haute impartialité 
le conseiller Fabrizy, devenu depuis, 
président de chambre. Les efforts 
de l’avocat l’avaient vivemeiit im­
pressionné. Avant de commencer 
son résumé, il rappela Patrice de 
Corsi aux débats: il fit en même 
temps descendre Rousseau de la 
sel leste, et après l’avoir fait placer 
dans le prétoire à côté de Corsi. il 
dit à ce dernier:

—Témoin, vous êtes un parfait 
honnête homme, vous êtes avocat, 
vous comprenez mieux que person­
ne l’importance de votre déposition 
Vous venez d’entendre la plaidoirie 
de M. Grassi. Je vous en conjure, 
regardez bien Rousseau, et dites- 
nous si vous êtes b.en sftr de ne pas 
vous tromper.......

Patrice de Corsi, je l’ai dit, était 
un hotnme d’une probité inattaqua­
ble, une conscient droite et noble, 
un homme d’honneur^lans la fore» 
du terme. C’élait. de plu-, un beau 
garçon, grand, fuit, au visage franc

et loyal. Il était aux déba's « n ha 
<bit noir, ganté de noir portant le 
deuil de son ami Sou attitude 
élait d’une dignité imposante. Il 
regarda longuement l’accusé, puis 
étendant le bras de son côté, et le 
montrant du doigt pendant quel­
ques secondes, il dit simplement 
d June vo x grave .

—Si cet homme s’appelle Rous­
seau, Rousseau est l’assassin de 
Arete Vecchio !

Il y eut un frémissement, c’était 
fini. La condamnation éttait certai­
ne, sur le verdict affirmatif du jury, 
la cour pqpnonça la peine de vingt 
ans de travaux iorcés.

Le soir même, Rousseau recevait 
la visite de son avocat qui l’adjurait 
de parler, de faire connaître le vrai 
coupable puisque celui-ci n’avait 
pas vonlu se dénoncer lui-même. 
Rousseau s’y relusa énergiquement.

—Que voulez-vous ? disait il avec 
ame.-tume. Je comprends que Pi- 
moni hésite, vingt ans de travaux 
forces, ce n est pas gai 1...

D’ailleurs reprit-il, tout espoir 
n’est pas perdu. Faites le pourvoi 
en cassation, nous verrons après.

Le pourvoi fut fait. £1 n'y avait 
aucune raison pour qu’il fut admis ; 
il ne Je fut pas. Nouvelle visite de 
l’avocat à la prison. 
e —Eh bien I Rousseau, le pourvoi 
est rejeté. L’heure de parler est 
enfla venue. Il n’y a plus d’hésita- 
tiou possible.

Mais lui, pourtant, hésitait tou­
jours, répugnant, dans son adroite 
et généreuse cervelle de paysan, à 
ce qu’il considérait nomme une dé- 
nonciatioii.

Simoni fut ariêté. l’iivtruction 
rouverte, un nouveau débat s’enga­
ger* en cour d’asrises, qui se termi­
na, celte fois, par la condamnation 
du vrai coupable.

A cette nouvelle audienc*, Rous­
seau, gui allait être b eu tôt mie en 
liberté, comparut encore, mais cette 
fois comme témoin. On l’avait, 
pour la circonstance, fait sortir du 
bagne ; s >11 innocence ôtait virtu- 
ellein mt reconnue, mais elle ne 
pouvait être proclamée qu’après la 
condamnation de S moni, seule hase 
de la révision du premier procès, et 
p?r une dernière ironie, p .r une 
dernière cruaué du sort, il fui obh 
gé de venir, avec la casaque et sous 
le bonnet vert des forçais, à cette 
audience où on innocer.ee allait

re de sa naissant 
dans la même local lé te (> sepletn- 
bré 1788
parfaitement conservée. Son visa­
ge n’a pas plus de rides qu’il n’en 
avait il y a trois quarts de siècle. A 
part une légère surdité dont el.e est 
atteinte, elle a conservé toutes ses 
facultés physiques et mentales. Elle 
va et vient dans sa luxueuse maison 
sans la moindre difficulté, et elle 
en fait les honneurs à ses visiteurs 
avec la grâce d’une jeune femme. 
Sa conversation est toujours inté­
ressante et ses souvenirs du “vieux 
temps" sont encore très vivaces et 
très précis.

Elle aime surtout à raconter qu’é­
tant encore enfant, elle allait jouer 
dans les ruines du tribunal de Mill­
stone, qui avait ôté incendié par les 
troupes anglaise< p udant lagyerre 
de l'indépendaii'e Enfin, Mme Van 
Nostrand est le veritable annuaire 
vivant de Millstone ; elle y connaît 
tout le monde comme tout le monde 
la connaît, et elle peut vous nom. 
mer chaque personne, homme, fera» 
me ou enfant, qui passe devant ses 
fenêtre*.

Elle est née

Mine Van Nostrand est

être solennellement reconnue !
Telle est cette histoire qui, pour 

n’avoir pas été célèbre, n’en fut pas 
je crois, moins émouvante. Simoni 
est mort au bagne. Je ne sais ce 
qu’est d venu Rousseau après sa 
mise en liberté. Sa condamnation 
n’avait pas fait grand bruit; sa ré­
habilitation n’en fit pas beaucoup 
plus. Moins heureux que Borras. 
il n’a pas eu d’apothéose. Même 
dans le malheur, il y a ceux qui ont 
de la chanca et ceux qui n’en ont g^Si vous desirez avoir un habille­

ment daqs un style elegaqt ou un par­
dessus fait avec uq chic parfait adressez- 
vous a Plj. Desilats. ffos prix soqt des 
plus njoderes, coupe parfaite, satisfac­
tion gareqtie. N’oubliez pas le qurrjero, 
180 rue Rideau.

Emmanuel Arène.

LA CENTENAIRE DE MILL­
STONE

Mme Sarah Van Nostrand, de 
Millstone (New-Jersey), vient de cé­
lébrer le cent deuxième anniversai-

i
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il ne veut
pas se dénoncer ! lui disait on.

— Cela le regarde, répondit il 
obstinément. Moi, je n’ai jamais 
dénoncé personne...

A bout d’arguments cependant, il 
essaya d • gagner encore du temps.

—Faites un recours en grâce, dit 
il à son avocat. Je suis innocent, 
on peut bien me gracier ! Je n’en 
serai pas moins un condamné, mais 
je serai libre, et Simoni aussi !...

On fit, pour lui donner tontes 
les satisfactions, le recoure en g'âce. 
Il fut rejeté. Cette fo's tous les 
moyens étaient épuisés, ou pouvait 
croire qu’il parlerait, il ne parla 
pis, et, stoïquement, il partit pour 
le bagne de T ni Ion.

Il y resta trois ans, trois années 
de tortures morales et physiques, 
car sa santé s’était rapidement alté­
rée, et peu à peu ses fo c^s l’aban 
donnaient. Un jour enfin, à bout 
de souffrances, il parla. Il raconta 
toutes ses misères à son camarade 
de chaîne, un ancien notaire, hom 
me fort inteliig nt, peu sensible aux 
scrupules par trop héroïques qui 
arrêtaient Rousseau, et qui prit sur 
lui d'informer la justice.

Il adressa un mémoire au procu­
reur général près la cour de Bastia. 
C’éiait alors M. Bédarrides, aujour­
d’hui président de chambre à la 
cour de cassation. Le mémoire 
l’émut par son accant de sincérité. 
11 prit lui même l’affaire en mains 
et la mena, il faut le dire, avec un 
très haut souci de la justice et de 
l’humanité.
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On a dit, à la suite du Concile de 
Baltimore, que l’avenir de l’église 
était entre les mains des catholiques 
de langues anglaise et l’on a même 
émis l’idée de tenir un congrès dont 
les Français et les Allemands se 
raient exclus 
si le programme annoncé s’exécute 
j’oserai regarder cela comme un 
grand malheur. D’abord, l’Eglim 
y perdrait, ce me semble, son carac 
1ère immémorial d’universalité.

Pour ce qui concerne les Aca­
diens, et ceci m’autorise, ie crois, 
moi simple laïque, à toucher à cet­
te question, ils auraient bientôt à 
opter entre leur nationalité et leur 
foi ; entre ce qu’ils ont de plus cher 

bas et ce qu’ils ont de plus cher 
absolument 
dangereux, où il ne faudrait, cerien- 
dant, pas hésiter : cedant lerrestria 
cteleslibus. Les pères ont perdu leur 
patrie pour demeurer loyaux à leur 
nationalité ; le devoir des enfants 
serait de renier leur nationalité 
pour conserver leur foi.

En principe, voilà ce qu’il fau­
drait faire. Niais ce jeu, à part d'ê­
tre inutile, n est-il pas pour le 
moins dangereux? N’est-il pas im­
prudent de proposer aux gens, sans 
que des nécescilés d’un ordre ab­
solument supérieur y contraignent? 
Il s’est joué, dans le passé ce jeu, 
avec les Irlandais et les Ecossais. 
Ceux-ci y ont laissé, la plupart 
d’entre eux au moins, leur langue 
gaélique en échange de la langue 
anglaise qu’i s parlent aujourd’hui. 
Mais le tiers des Irlandais et les 
deux tiers des Ecossais, n’y ont-ils 
pas, en même temps, perdu leur 
foi catholique?

Dans l’application, voilà ce qu’il 
serait à craindre pour les Acadiens. 
Durant le procédé de transforma­
tion qui feraient d’eux des citoyens 
de langue anglaise, la moitié d’en­
tre eux, et audelà, y laisserait, avec 
leur belle langue française, les cro­
yances fortifiantes qui ont soutenu 
nos pères jusuue dans le martyre

Au reste ces “nécessités" dont 
j’ai parlé plus haut, qui ont ébranlé 
la foi dans le royaume maintenant 
uni <le la Grande Bretagne et de 
l'Irlande, s’appellent dans l’histoire, 
Henri VIII et Elizabeth. .Est il 
bien nécessaire qu’elles soient renou­
velées dans l’Amérique du Nord, 
au détriment des pauvres Aca­
diens?

LE CANADA LES ACADIENS CONSERVERONT-ILS 
LA Fill DE.LEDRS PERES ?

BPIUXiUK DR LA «Bf.VB Du 
N. Y. CENTRAL CARTES PROFESSIONNELLESHosE \ neNk^ -Vork, 30 sept.- Une dépêche d'Al 

l>*ny annonce -lue le* < hevaliers du Travail 
ont enfin reconnu officiellement l'êchec de 
ureve des employée du New-York Centr 
Railroad, facture d’une note du comité 
central, déclarant la grève terminée, a été 
donnée dans toute* les assemblée* de* ''he- | 
valiera du Travail depuis New-York jusqu’à 
Buffalo. Cela signifie tout simplement que | $5.50 
l'association abandonne les grévistes à leur | mo'nn 
sort, et c'c*t maintenant à ceux-ci à cher îp/.UU 
cher individuellement de nouveaux emplois.

Nouvelles de Montreal
Montréal, 20 sept. M. H Paymen., 

menuisiers, de Mte Scholaeti ]ue, vient d’être 
la victime d'un pénible accident dans un 
moulin à scie de cette dernière localité. Il a 
eu la main droite tellement mutillée que le 
Dr Mardi a jugé l’amputation nécessaire.

Le feu a détruit hier 1 
pompes 
Dans les 

.de

Journal Quotidien du soir

Oui/s’ils conservent leur "langue i 
éternelle. Toute la question est

*33 n**»
Leur foi catholique sera* immua­

ble, tant que leur langue ^française 
n’aura pas été proscrit»*. Aussi 
longtemps qu’ils se raconteront, le 

' r, rangés autour du foyer, les 
lheurs et les gloires de leurs aï­

eux. dans la langue de leurs premi­
ers mission liai res, ils continueront, 
le dimanche à s’agenouiller devant 
l’autel de Marie, et Pâques les verra 
chaque année, réunis autour de la 
Table Sainte. >

LA VytLLEE DE L’OTTAWA GKO. MoLAUBIN, L.L.B.
AVOCAT, Ktc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottaw>
(BOYAUX)S’il en est ainsi, et

Journal Hebdomadaire à 16 pages

I50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

Directeur dels réduction...............Ose** McDonri.l

Rédacteur de ville.

pour
pour
pour
pour
pour

V ALI IM * CODE.................P. A. J. Vove*

............... Flavien Moffbt A ««CEI», Solliciteur», Eté.
iuah; i:<ian, hue spajikf

vis-a-vis 1'Hotel Bussell.
BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

Ol'-TAWA, ONT.

$9.00 
$11.00
y compris les accouple­
ments et le bout. Cette se-

1
J. S. JUDE ROUTHIER, R. A. Se,

ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.
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Mais malheur à eux, s’ils oublient 
l’idioine des confesseurs de la foi, 
qui furent leurs pères ! Malheur 
surtout à ceux qui contribueront à 
le leur faire oublier 1 Ceux-ci au-

maine nous ferons une re­
duction de 10 par cent sur 
les prix.

ECHOS Dü JOUR e grand établisse- 
fie Portugais et 

trouvaient

Dilemme grave et ment de 

tre chev

funèbres
ecuriea

si Z t;Le R. I’. Durein, Oblat, est nommé évêque 
du diocèse de New Westminster, ('. A.

Sir A. T. Galt est en train de construire 
on hôpital à l<eihhridgc, T. N. O. au prix 
de $10,000.

L’hon. M. Chiipais % pris la parole à la 
démonstration faite à Terrebonne en l'hon­
neur de Mgr Lal elle.

I«e peuple américain a consommé Van der 
nier 1,820 million* d-- d nmine d’œufs dont 
11 millions importés du Canada.

M. Mercier va se retirer du Conseil de 
l'Instruction Publique et s'y faire remplacer 
par le conseiller légia'atif Archambault.

Ipoint aussi 
titre rapport, car plu- 
corbillard* richement or- 
(uclquea minutes la proie 
»nt entièrement consumés.

de $1800.
es valaient $1490 et $1200 

respectivement. Plusieurs autres voitures 
île louage furent encore entièrement détrui-

J, W. W. WARD,

AVOCAT ETL

*em de* flammes avec beau 
té. Les propriétaires ne fui
favorisés sous un autre Samedi

4

ront clé leurs véritables ennemis, et 
non p-.s Lawrence, m Winslow.

C’est une erreur "profonde de 
croire que l’on fera ^des Irlandais 
ou des Ecossais avec les Acadiens, 
pourvu qu’on les anglicise Qiand 
on a été Français, on 11e troque sa 
nationalité que contre une nationa­
lité équivalente aux yeux du mou- 

ci soit entendu des races 
comme nations indépendantes, 
ayant leur place parmi les grandes 
puissances. J'ai pour l’intelligence 
et le caractère des Eco sais et des 
Irlandais la plus haute considéra 
tiou ) On peut, en échange, devenir 
américain, anglais ou allemand 
J C'est ce qui arrive à 110s compa 
triotes. Ils se font américains aux 
Etats-Unis, et ici, anglais. Jamais 
ils 11e se disent ni irlandais i.i écos­
sais. Race vaincue pour race vain­
cue, autant valait demeurer aca­
diens. C’est ce qu’ils comprennent. 
Sans compter la France qui est tou 
jours l-i, grande, glorieuse non ac 
qnise, elle

Quelles sont les conséquences de 
ce phénomène ethnologique ? On 
cède aux influences des milieux 
Les Anglais et les Américains sont 
protestants : ou devient protestant 
avec eux et comme eux. C’est fatal. 
L'exception seule y échappe.

Ah ! si nos Acadiens optaient 
pour les Ecossais ou lus Irlandais, 
les conséquences religieuses seraient 
autres. Parmi ceux ri il y a un 
grand nombre, la moitié peut être, 
de catholiques, de fervents calho 
liques ; et, quoique la richesse ei 
l’influence ne leur appartiennent 
généralement pas ils sont en nom­
bre suffisant pour conserver et per­
pétuer leurs saines traditions. La 
foi, chez ceux d’entre .eux qui l'ont 
conservée, est désormais, grà e à 
leur iiombieux et excellent clergé, ,1 
l’abri de lou e atteinte sérieuse.Con 
fondus avec eux, nos compatriotes 
auraient pour leur foi les mêmes 
garanties avau? les mêmes sauve 
gardes Le danger alors serait mi

E. G, LAVERDÜRE
& CIE.,

9r* magnifique* i 
né*, devinrent en <; 
île* flammes et fure 
L’un de ce* de 
neuf et avait une valeur 

Le* deux autr

----- BOR1AU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottti A VKZ-VO 
AVEZ VOUS x 
AVEZ-VOUS \ 
AVEZ-VOUS V

US X
complètement

O’GARA MacTAVISH & WYLP
AVOCATS SOLLICITEURS NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 3'
PRES DE L’HOTEL RUSSELL

Martin O’Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wti

Samedi j'offrirai les Mar­
chandises auivantesàcinquavt * 
pour cent de réduction tur led 
ancien» prix.

Christian & Cie.itoyens de Stc-Cunégonde doi 
rdi soir, une grande assemblée pu* 
r discuter la question de l’annex- 
niumcipalitv à la v

Oviîa Proulx, 
o. 177, a Sainte-

l1:'-île
hlique pou 
ion de leur

-Un garçon de 14 ans, 
denieuiant rue Richelieu, N 
"unégonde, est disparu depuis le 28 juillet 

dernier. Ce jour là, il sortit pour aller jouer 
avec d’autres jeunes gens plus âgés que lui, 
et. depuis, on n’a plus entendu parler i 
eu» d eux.

IlCommercants de Charbon. Db. B. Cheybieb.BASSIN DU CANAL.
xbinr. Adressez

lit, Nicolet
En dehors du Coin 

commandes à C. Christian, Age 
House, Little Sussex Street, Ott

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2*5 
p.m., et 7 à 8 p. m. ,2 Chemises BlanchesKra&tus Wiman projeté de creuser un 

tun..cl sons la baie de New-York pour con­
duire les prim-ipaux chemine de fer n 
Brooklyn.

Une dépêche de Parie annonce la mort de 
M .Iules Joffrin, député d*» la Seine.

Jnffrin fut l’ancien concurrent du général
Boulanger.

Deux partisans anglata du Home rule le 
rév. Blackburn Kane, d’Oxford, Angle ten­
et M. John Roche, C. R., de Dublin soi t 
ici à étudier le fonctionnement de notre gou 
vernemeiit.

Mgr Isabelle a eu un ex- 1 eut nuit l’autre

^ ij
U S RI ILLEURS 

OU - LUES DE CHàRBûSNouvelles de Quebec
ept 11 y avait hier juste un 
ie du roc de Quéliec s’effon-

pour HommesPeinturezQv , 20 8
Successeur deV 

U. Bruwne è Cie 
Bio Bussell

à« RfR «PARK»
Hi. II rit'li M Chemises Regatta F---Députa quelques temps un épicier de 

St-Roch s’apercevait qu’on lui volait de 
l'argent, mais il ne pouvait déco.vrir le 
coupable. Ses soupçons tombèrent cependant 
sur l’un de ses employés, et afin de voir 
étaient fondée, il prit un l>on moyen pour 
éprouver cet employé.

Mercredi matin, lor

4 Vendre il bon Mardi*
Portes chassis el ja'ouserie.bois nr^par 

moulures, vîmes peintes, huiles, peinture* 
cuir et rournitures de chaussures chez

K HOOBIAXU
88 ru-1 Besse'er, près du bassin 1u

pour HommesVos Bâtisses en Briques
sque (’employe ne r - 

îaganin, son patron don- 
piastre à une personne, lui démail­
ler acheter pour ce montant de* 

établissement et de s’a- 
ce qu elle

(------avec----- et Caleçonspour ouvrir 
na douze 
.tant il’al 
marchandises à 
dresser à l’employé en question

LaPeinture a Briques plates
—Si les ( 'anadicns-francais avaient assez 

peu de cœur pour oublier la France, 
demande ce qu'il en resterait pour

Montréal a maintenant son histoire.
L'auteureit M. A. Leblond de Brumath, 

déjà connu par plaideurs travaux littéraires
Son ouvrage s'intitule Histoire opulairr 

de Montréal depuis

Le tarif postal en Angleterre pour le- 
tree eat del d. (2 c.) l'once: !}•'. (,1c. 
pour 2 onces;2d. pour3once*: 2il. (4c.)pour 
4 onces ; 2J il. (fi c. ) pour ti once* 
de suite, donnant 4 d. pour 12 onces, plue 
d. (le.) pour chaque surplus île 2 orn es.

Rue
OT1

Belcourt, MacCraken & HendersonI JC VOUi
------DE en CotonLe commie qui ne se doutait île rien tomba 

dans le piège. Il remit deux piastres dans le 
et en garda dix pour lui. 
patron ne tarda pas à rentrer dans son 

regarda ce qu’il y avait dans le 
de constater ce qui manquai

(•ployé infidèle, et apn 
fi-rte semonce, il le c

Avocate*, Procured», NulalrM, Etc,
ONTARK > ET OUEBFf

OTTAWAt,ru

inngai.m et 
tiroir, afin

Il lit venir l'en 
avoir donne 
-lia in.média ement

HOWE et Calerons "4John J. MacCrakmN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

Pascal Poiiukr. SMART, CHRYSLER i E DFBf’ «- Torigine jusqu'à Préparée dans toutes 1
en Mérino jiDepeehes du Soir AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent* pour la Cour Supreme et le T anemeni

Chambres Union, 14 me Meicnlfe, Ottawa, (lilj
F. H. Chryslu

-M. T. C. (’asgrain est 
ment indisposé.

M, Napoléon Trépanier, un jet» 
lier du Château Richer, a trouvé 1 
dans de bien tristes circonstances. Il avait 
demandé un romorqueur pour entier son 
liât eau V Alliance, chargé1 de boin, dans 
havre du Valais. Au moment où il 
jeter son amarre au remorqueur, 
aborda le bateau, et le choc lut 
lent pour faire perdre perdre l’éqi 

•pannier, qui alla donner de la 
bordage du vapeur et tomba à l'eau comme 

musse. L parait avoir été assommé du 
coup. Un instant après on le vit revenir à 
la surface derrière le 
disparut presque aussitôt. Son corps a été 
retrouvé dans l'après-midi et déposé chez

assez sérieuse-
LES COULEURS. Chaussettes en Cotonne lutte 

a mort
et ainsi ISirciec Spécial)

LE PROCES BURCHELL 
WoonsTocK. 20 sept. Le grand juré a 

trouvé matière à procès contre Burchell, le 
prétendu meurtrier de Benwcll.

McLeon Strw
JM. Godfrey

pour HommesWalker, McLean & Blanche!,
AVOCi TB

, NollicUcn», Agent* FArlrm » 
mire». Notaires. de, de.

I allait Magas;L’Armée du Salut vient de décréter l’ata, 
lition de la douleur. Le major enmnandan, 
les troupes de France et de Suisse vient d. 
donner l’ordre à *es soldats de ne plus poi 
ter le deuil de leurs parents décédés, 
prétexte nue le* survivants doivent .*e ré 
jouir au contraire de ce que ceux qu'ils ai 
tuaient ont quitté la terre pour le ciel.

En 1887-88, les Etats-Unis ont vendu a 
l'Angleterre, à l’Allemagne, à la France, a 
la Hollande, à la Belgique, à l'Espagne et à 
l'Italie pour $530,000,(100 de marchandises. 
Dancgle cours «le la même année ces sept 
putasan •*■* onte ex porté p onr $2,720,01*),00 • 
de marchandises, mata $2t> 1,300,000 .,11 
moins d'un dixième seulement, sont allée* 
aux États-Unis.

Or, le gouvernement américain, en éle 
vant ses droit douaniers, atteint, il est vrai, 
les sept puissances qui font des affaires avec 
les Etats-Unis, mais comme question de 
fait, n’est-ce pas ces derniers qui vont *v, ir 
le plus à souffrir «le leur p«ditiquc de res­
triction ?

2 assez vio- 
lilihre àM. 
tête sur le Chaussettes en MerinoUN 1DEHORS, LE PEUPLE

Lonohks, 20 sept La reine- a refuse «l'ad­
mettre le public dans le* jardin* «lu palais 
«le Buckingham pour les concerts du .orps 
«le musique des gardes.

No. 34$ Koe Elgin, Ottiü;d’Huile de FOIE de MORVEMais je l’ai constaté. L’Acadien 
lui cesse de l’être, devient à la 
•ieuxit-me ou troisième génération, 
américain ou anglais. El après 
tout, c’est naturel. Car enfin pour­
quoi « haug- '-on -a foi ? Par cou 
viviiou religieuse trè* souvent.
Mais très souvent aussi afin «l amé 
lioier sa condition « inpondle. Com­
me il n'est nas possib‘e «l'admettre 
j ti un callioli«|iie «’flaire puisse ' J*ni 
ipostasic r ii.ir conviction, il faut frct 
recourir à la dernière hypothèse ou 
"t quelque chose d'eijiiivaleiit. He 
iiien ! Quand un Acailieu qui veut 
vaut tout faire son chemin dans le 

monde, ne sait pl"s un mot de frau 
cette langue, la plus ca- 
iprès la langue latine, 

n’est plus parléedan> sa famille;
|uan<l ses lecteurs et ses associa- 

! :ons sont anglaises ; quand rien ne 
. ie rattache plus aux saintes et naï- 
! vi's traditions de s«*s ancêtres, dont 
. :l ne connaît pas l’histoire, ou dont 
I ii rougit s'il la connaît. quand cet 
il Acadien dont le père s’appelait Jean 

Baptiste LeBlan- est devenu Oswald 
Whyte, les influences qui lui oui 
fait perdre sa langue maternelle,
«lui ont fait changer le nom de son 
père, l'entraîneront plus loin et lui 
feront prendre le chemin du Church 
méthodiste, ail lieu de celui de l’E­
glise catholique, où priait sa mère.
A moins qu’il 11e devienne libre- 
penseur, ce grand mal à la mode.

Dans Ions les cas, il sera certai­
nement franc-maçon. Tout ce qui 
sera de nature à le conduire aux 
honneurs et à la richesse il l’adop­
tera. Car la richesse, chez les 
Américains surtout, c'est véritable­
ment le dieu adoré, le dieu qui fait 
tout oublier et tout pardonner, tout, 
même d’avoir été, acadien ou cana­
dien, même d’avoir été catholi­
que. Et notre pauvre compatriote 
«jui se souviendra vaguement du 
passé, voudra se faire tout pardon-

pour Honitnes RUEk(■N FACK DD RÜS6KLL)

W.H.Walker D.L.McLean. G.A.B.anc«:e«
J

SCOTT Bretelles, Collets et ColsM. CARNOT ET LA REINE VICTORIA 
Le CvcRRiKR Français 
Carnot doit taire une 

château

LUSSIER &ROUTHIER,Paris, 20 sept- 
«lit que lo président 
visite à la reine XTictoria, «ians son 
de Windsor, le printemps prochain

OTT! AviH-atw, Notaire, efe.
Bureau -- 569 Rue Susse*

(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprê'er xvecj avantage spécial i 
mprunteur.

Guérit la La balance du Stock de Bre­
telles, Colletset Cils 
vendue à moitié prix Samedi.

Cinquante pour Gent \ j I
Remarquez que U s Marchan- f î -J 

dises offertes à cinq lante pour 
cent de réduction sont de bonne 
qualité et j’ui décidé de les V# 
vendre à ces réductions vu que 
je veux écouler la balance de 
ces marchandise s afin de fermer 
le Lépartement. Ainsi une

ToujouiTERRIBLE DÉSASTRE PHTISIE sera—— LePii n.aiiELFHiE. 20 s 

j non loi

Un train con- 
train «le

mis cnpivccs ; jus 
inlircs 70 morts ot

sonnes a 
’ici et a été 

a retiré «les déco
n - BROADWAY Càuand elle est incipiente.

Le plus ConM3LJ. ROUTMIE*
40 bîeefl.a Son Goût ressemble à celui du Lait. LeM. J. GORMAN, LL.B.,

iSucttneur de L. A. Olivier)

luirai Selliellfur, Notaire, EU,
—BUBEAU—

PRÊTRE VOLS
—Ia1 curé «le la f irande 

un train de 
On a arrêté un nommé Br 

trouvé $159 et un li-

Méfiez-vouis des im 
véritables flnt 
dans du T

itniions et achetez 
•ons enveloppés 

piquer saumon.
Le Mieux CI

•ox, 20 sept 
A use e'vat fait voler i 
I’Intercolonial 
liineau sur ieijuelon a 
vre de banque.

1

Marchandises spéciales 

pour Habillements d’Ete
COUPE ELEGANTE

----- et-------

GARANTIE.

Chez tous les Pharmaciens. — Prix, i 
50 cents et $1.00.

SCOTT & BOWNE, Belleville.
Coin d«w K ne* Rtdenn et Nnmsi

OTTAWA, Ont
Y

> 1 irLE CHOLÉRA EN ABYSSINIE
Le choléra cnqiortc .50 

Massoua 
e vient

commission sanitaire chargée de prenilre les 
mesure* nécessaires.

«flTARGENT A PRETER :
Rom r., 20 w 

lu-i-sonnes par jour à ? 
le* P’uropéens. L'Itali

m, )1111 81 11 B’’ Il V CHEMIN DE FER
II. I lIllIliKT. «"TEROOLOHIAL

IMPORTATEUR

Le fiirRKiF.it nr Canada donne
de la «livision «le Varnhuliocèee *le Montréal, 
les renseignements suivants :

1
P. S.—On v 

chandsdeC 
Prix de Mon(’e n'est pa* un secret que 

l’archidiocèse de Moniréal est 
tuellement r 
de Montri^al 
Mgr Labelle, retour «le 
nouvelle à tous venants, et nous cro 
qu'elle finira par se réaliser tôt ou 
Voici à peu près le langage du curé «le St 
Jérôme, à ce ce sujet

“ Je suis très sattatait de ma 
France et à Ron 
bien. Il n 
rumeur 
mente e

donner ma charge «le dép 
l'agriculture pour reprendr 

" La rumeur de la «iivi 
Montréal est vraie. Rome 
trois ans. C’-at un fait notoire 
vêque s’y est toujours 
oppose encore, mais la 
sera officielle sous 
grégation romaine « 
mois prochain. Qu 

diocèse, je

la ilivtaiini «U 
une affaire vjr- ENTERRÉE VIVANTE

1Viknnk, 20sept—En ouvrant une tombe 
pour procéder à une auto 
que la femme

églée, quoi«|ue Mgr l'archevêque 
et ses suffrage,mis s'y opposent.

Rome, annonce cet tu
directe entre l'Ouest et tous les 

points du Bas du St Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Kcosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les îles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

La Routeon a découvert 
qu'elle contenait avait 
te et avait donné naissance Thos. I.

à
nt à six piedstarif W. H. MARTIN Chemise vendant 75cts. sera 50cts. 

Chemise vendant $1,00 sera 67cts. 
Chemise vendant $1.25 sera 84cts.

SUICIDE D'UN COLONEL 
AGO, 20 sept- l/e col. Duke Raillie, 

ancien militaire régulier, s'est suiciilt1 hier 
soir dans sa chambre en «'ouvrant une veine 
de la jambe et laissant couler le sang jus- 
<)»’â ce qu’il mourut. Son enfant de «leux 
uns donnai’ à ses eûtes.

115 Rue Rii133 RUE SPARKS 133 quittent Montréal et 
(dimanches exceptée) 

et se vendent à destination de tone ces 
pointa sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

Les trains express de l"lnter«x)lonial qu 
vont dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par l’électricité e t chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû­
reté aux voyageurs.

A tou* les trains directs sont attachés 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et élé- 

nts, de même que les chars-salons pour le

On se retnl par o 
* populaires de 
a sur le parcours

mission en 
me, et il n’en résultera que «In 

y a pas un atome de vérité dans a 
qui a circulé au sujet de di 
ntre l'archevêque «le Montre»

On ne m'a j un ata demamlé d'a

trams express 
, tous les jours 
endent à des 

chan

Ha
OTTAWA.

uté ministre «le 
e mi cure, 

sion «lu diocèse «le 
l'a décidée depuis 

j que l'arche- 
opposé et qu'il s’y 
chose est réglée et

du nou-

et les autres Marchandises plus 
haut énumérées seront vendues 
de la même manière.mSEMKr

TYRANNIE
20 sept. -Il ne manque fias «le 

gens qui appellent tyrannie l'arrestatim 
Dillon et «l O'Brien par orilre «le Balfour. Le 

uement a liaissé enc 
inion publique. Deux 
lata, Sullivan et l)al

Londres, <<

nSamedi ! Samedi !core «lav 

ton, ont

gouver 
dans l'opi 
tés irlam:

vantage

Metropolitan Mfg. Co.été IDE! ELcourt «b lai
occuper 

étendue

«lépèche epé- 
t qu’un projet 
Canailu et les

Américaines,
Anglaise
Ecossaises

------ Coït des ues------

557 Rue Sussex.
Npus sommes en mesure de monter Maisons 

et ( ’hambres en

ette route à toutes les
pêche et de bains du Ca- 
3 «le l’Intercolonial.

N R DK8 PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadiennks-Evropéknms 

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à tempe pour prenilre le 

ur de la malle, le même soir à Rimons

ne puis rien TERRIBLE NAUFRAGE 
Londrks, 20 sept. - Des déptk-hes «le Hio 

go annoncent que le vaisseau «le gue 
" Totog'ial ’’ a coulé à fond en pleim 
«|ue cinq cents hommes de son éq 
sont noyés.

“ L Ergtogroul "était une frégate en bois 
«le 2,305 tonneaux. Elle avait 41 canons de 
petite dimension et avait été construite en

Osman Hacha et Ali Pacha, les amtamsa 
«leur» «lu sultan au Jap«>n, sont au nombre 
«les noyés.

ULS"Remarquez que ces prix ne se­
ront bons que Samedi prochiin 
à ma Vente à Bon Marché de 
Samedi à la

Le Glohk d'hier publie 
eiale de Washington annonçai! 
de réciprocité absolue entre le 
Etats-Unis a été proposé au comité du 
rnerce. Cette proposition autorise le prési 
dent à nommer trois commissaires 
le Canada sera disposé à en faire 
lesquels commissaires auront à 
Questions de détails pour assurer 
«leux pays le b«.n fonctionnement «lu sys­
tème libre échangiste. Sir Leonard Tilley a 
fait la même proposition en 1879, à la chain 
bre des Communes. Le gouverueme 
Canada est par ce fait autoris • depuis 11 

à s’entendre avec les Etats-Unis, quand 
le désireront, pour l’admission eu 

se dans les deux pays de leurs pro
lits respectifs. v__,4
Cette offre de réciprocité soui 

comité du commerce a Washington, reçoit, 
parait il l'appui du secrétaire (VF.Let Blaine.

Lee résolutions de ce genie aya 
poussées au congrès dernièrement par 
grande majorité il est difficile de dire quel 
va être le sort de ce dernier mouvement.

Dans le cas où le congrès se prooonverait 
d’une manière favorable à la réciprocité, le 
gouvernement «lu Canada serait eu 
d'agir immédiatement sa 
la nécessité «le convoq 
politique du parti conservateur a touj 
été d’etu lier notre commerce autant que 
poeaible, dans le cas pr«'-sent, la réciprocité 
avec les Etats-Unis serait la ri'a'isat on des 
projets entretenus par les chefs de ce parti 
depuis très longtemps, depuis deux 
même avant son avancement au pouvoir. 
Noos enivrons avec beaucoup «l'intérêt les 
délibérations du comité du commerce ave : 
l'espoir que cette .1 rni> e resolution ne 
subira pas le même sort que celle piéeentée 
par le sénateur Sherman

rre turc 
e mer et 

uipage se Meubles et Tapis
l>e la meilleure manière et à des comblions 

«pii ne peuvent être su(^j|eiuee.

Deux Grands Entrepôts
‘plia «le ce qu'il y a «le plu 
«le plus élégant eu fait «le

le p
dès — PCUn grand malheur pour les nô­

tres. surtout ceux de la Nouvelle- 
Fcosse et du Cap Breton, ça été 
d’être humiliés en tant que Français. 
L’antique persécution anglaise les 
avait brisés, mais non pas flétris. 
Des autorités respectables ont, assez 
récemment encore, disons qu’il y a 
environ vingt ans de cela fait 
tir à nos Acadiens qu’il y a quelque 
chose d’humiliant a être français : 
que par er notre langue est * une 
marque—- pour ne p is dire un stig 
mate—d’infériorité ; que le succès 
dans aucun cas, et particulièrement 
dans les choses politiques,ne saurait 
et ne devrait couronner leurs ef­
fort*:.

régler les 
eulre les

jr Daines ejRen L’attention des expéditeurs est appelés 
glandes facilitée offertes pour le 

transport de la fleur ot en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin­
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
exportation des grains et des produits ex­

pédies aux marchés de l’Europe.
Pour billets et informations ,con«3emant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,)
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, A 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. (

e nouveau et 
Meubles. Il» r«i

PALMERNotre Système de Paiements OTTAWAnt «lu Faciles est encore perfectionné et 
accordent la meilleure renommée s 
p tre de* conditions faciles. Ne manquez 
|<as «1e nous voir ou de noua écrire à ce sujet 
et de vous renseigner sur les achats que vous 
pouvez faire. Nous répondons «le suite aux 
lettres. Tout ce que Von 
nant sera garde giatta 
longtemps «pie désiré.

Metropolitan Mfg. Co
667 Rue Sussex.

ATTACHÉ A La QUEUE D'UN "HEVAL 
Washington, 20 sept—John 

jeune garçon de ferme des 
Walla (Etat de Washington), a été 
«l’un singulier et «xlieux attentat de la 

se* camarades, les frères Kennedy.
Les frères Kennedy, avec lesquels Clinton 

était employé «Uns uni ferme à bai tre le 
blé, .-ont devenue furieux parce qu'il refusait 
de faire une partie «le cartes avec 
jetant sur lui à l’improvtate, ils lui ont 
les pieds et les mains et Vont ensuite attaché 
avec une longue corde, à la queue «lu clie/al 
le plus fougueux qu’ils ont pu trouver «Uns 

pression, une fois com- la terme. [A! cheval s'est emporté et le mal- 
munique, les effets en ont été dé- heureux Clinton a été (entraîné au 
saetreu,. Cependant an Nouveau, g ££5 K. “.'"t S,, .t
Brunswick, le mal a été à peu près uniquement grâce à cette circonstance que 
enrayé; mai*, ail Cap Breton et à Clinton n’a pas été tué. Lorsqu’on I a re- 
la Nulivelle-Kcosse, il est devenu levé, cet infortuné était sans connaissance,

w ir tprrableÂ LàAeadien',,é s rglorieux a été perdu du moment e, ,i'»6r«u«i. écoretmr».
qu’il a eié'humilié dans sa nat:ona- Un mandit d’arrêt a été lancé contre les 
llté, et qu’il s’est cru ridicule étant frères Kennedy et ils seront poursuivis sous
Français. El ridicule il l’était: <*• «é“°i-
comment douter de la parole de ne. I 
luujui le lllljaisnit sentir ? | comine mortelles.

• «•us noue
Clinton, un 
environs de 

victime \ TOUTES G
A Articles Nouvel

frauchi
duiti Peintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince u 
Huile, 

Etc.

do achètera mainte 
en magasin aussi

nt été re Vale*

ULLDAlWû VUH rAlllù, ..

W. BAKER & CO.-K Venez 1
-----CH

53 & 55 Bue Sparks.Cotte immesure 
ns même être dan* 

uer le* chambres. La
galop sur 

<le mille.
r

■L'HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.
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LE CANADA SAMEDI 20 SEPTEMBRE 1890

PI6E08, DEMI-CONGÉ CIVIQUE 
A l'occasion de l’Exposition du Canada 

Central le maire demande par proclamation 
aux citoyens d’Ottawa que la 
tié de la journée de
eid

! LES EGLISES PILLEES NOUVELLES LOCALES FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTE
seconde moi- 

mercredi le 24, soit con- 
érée comme congé civique et observée 

comme telle.

AN DEMANDE 100 femmes ou tille
U fabrique de vimservee au coin de* 
Friel et NI

D’AUTRES VOLEURS OPÈRENT 
ENCORE

—L’eau dans la rivière Ottawa baisse 
à raison de 4 ponces par jour actuelle-

IT A diet ex vos couvertes dies Bourcier A 
Frères. 6 lbs. pour $3.00.

-Jeudi de nier 
uion des enl

es à l«

#60,000 de chaussures <le toutes sor­
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
TENEZ _A_ BOIST3STE HEIJEE

PAS CHANCECX CETTE FOIS-CI 
Les devaliseurs d’églises ne sont pas tous

en prison. Les vols se continuent malgré A sept heures et demie ce matin les pom 
l’arrestation île Lambert et de Prud’homme. piers étaient appelés à éteindre un incendie

M. Lafond, le gardien de nuit à l’église qui dévorait le vieil editieej «n bois, sur la
Notre-Dame, Lévis, a pu s’en convaincre rue Mosgrove, servant d'atelier de sellerie
avant hier la nuit et même lundi soir. à MM. Borbriuge. Le travail énergique

Lundi soir, apres la prière, c’est à-dire | des pompiers a empêché l'incendie de se 
vers j.30 heures, M. Lafond revenant de j propager aux maisons voisines et à huit 
fermer à clef les portes de l’église, en pas heures et demie le feu était éteint. Les
eant par le chemin couvert s'aperçut quruue i pertes sont couvertes par les assurances.
fenêtre n’était pas bien fermée. 11 la ferma _________
sans soupçonner rien, croyant que lésa- T2A RECOLTE
cristain l’avait tout simplement oubliée.

Mais en faisant le tour de 1 église en de­
hors, quelques instants après, il vit une 
échelle posé.» sur le mur, précisément vis-à- 
vis de la fenêtre en fuestion. Il descendit 

échelle et eut l’œil au guet toute la nuit, 
sans que rien, cependant, vint confirmer ses

uppose que l'individu s 
prtere, lundi soir, et, en soi tant de 
par le chemin couvert, aura arrangé 
nôtre de manière que tout fut prêt lorsq 
jugerait à propos de tenter son invasion.

Avant-hier soir, M. Lafond redoubla d’at- 
tentiou en fermant l’églis., puis, peu de 

sortit faire son tour d’habit

« INCENDIE DEMANDE une servante canadienne- 
Ufraiicaifu' ayant de ly nues iii'érencee, 
S adresser chez M. A. (ioWl, N» 115 ruer, a eu lieu la 

fanu dans la
1ère

commui
Cantler

0N DEMANDE Vue lionne servanteca- 
Upab v de faire la vwi»ine. Un donnera un 
Ixmeslairc, s adresser au No 801 rue VVU-

[TA 1 tir Le plus large 
drap, Brys

assortiment de coton et 
•on, Uraham à Vie.

M. Phililiert acheva cette semaine le» 
travaux de peintre à l’école La <ai.li: rue<5b OIE. BROWN, EDMONDSON & Oie.,I liKMANDK D’EMPLOI. Vue jeune tille 

U parlant l’ang ai» et le français d.sireialt 
avoir une place comme teneur «le livre* 
ooinniisthonnes recommanda lions : ell« 
aussi capable de ae rendre utile il 
gasin de 
Rue Dallu

1 j grand étalage combiné de tapie et 
chez Bryson, Graham A Co. ©1 ZRTXIE RIDE ATT.—Les valeur eu argent de la recolle de 

cette année dans Ontario atteint près de 112 
millions de dollars, contre 102 millions en 
1889. Avec l'abondance dans Ontario et le 
Manitoba, il y aura un grand engouement 
dans les affaires pendant l'automne et l'hi­
ver prochains.

—Le bull 
la province 
juillet, sauf les fruits 
coite moyenne. Malheu 
de septembre font un d

Aujourd’hui a eu lieu à Richmond le 
pique-nique pour venir en aide à l’église 
catholique de l’endroit.

fantaisie. S'adresser au No. 279SfcriVEZ-VOUS deFBI X DES MARCHES PourI :
Les nKM AMIK IVKMÏ’LUl Un homme ai- 

U, haut bien l'anglni* et le français demande 
•.m emploi dans une épicerie pour oondutr 
l’exiiress et se rendre généralement utile.

dresser à ce bureau.

TERRE A VENDRE, fit) acres de terre du 
I lot mimé ‘20. about mit à la rliière 

Ottawa dan le township Gloucester, 
const Ayant front de l’ancienne ferm
Slien, iVTi'uts milles d’Ottawa, sur le chemin 
île Montreal.

11 y a sur le lot une très bonne maison en 
luiis liés bien située et faisant face à la têt# 
de Kelt e Island

C’est une dee meilleures ten es dans le 
comté. Tenues de paiement faciles. S’adree- 

CUMMINGS, Cummings

m étoffes* rôtie cher. Bourcier 
da tout laine à fit) cents.

— La police du gouver 
exercices annuels de tir lundi prochain 
les bords de la rivière Rideau.

tir L'élégant déploiement 
et de cachemire, chez Bn

tir Achetez 
A Frères. P lai POND'SSamedi / " upço 

On si OTTAWAra venu à la etin de la récolte 
de Québec Brûlurespour août dans 

«leur nement fera sesque pour
AVEZ-VOUS VI 
AVEZ VOUS VI 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS EXTRACTI es prix des marchés sont obtenus i DoulciirS 

tvec soin p r notre rédacteur cammcr
liai sur le MARCHE BY 

Noe h c'eut'*' trouveront une foule de 
rsuseign mente exacts en suivant noire CfttfUTllGS 
rapport dee man liés que nous faisons 
dans le bul de donner les meilleurs ixm vOIltUSIOIlS 
eeignemen’e.

onneron 
reuseinent les 
ommage sérieux

4 , 1 u’ilNOS TM
TU

BEDS
d étoffes à robe 

yson, Uraham A

es au chemin du Pacifique 
antique donneront prochai- 
nd Iwl à I’Hakmony Mali,

nage pour nous, grande 
chez Bryson, Uraham A

Blessures
Cie.UNE CAUSE DIFFICILE 

La cause de M. Théophile Viau contre la 
cité de Hull a été suspendue pour quelques 
jours à Aylmer «tin de permettre aux autres 
procès île s’instruire. Le contre-examen de 
Ni. Laferrière sera continué la semaine pro­
chaine. M. Viau a une dizaine d’autres té 
moins à faire entendre. Le juge a exprimé 
l’opinion que si l’on ne pouvait pas établir 
par témoins la valeur exacte des do 
réclamés, il faudrait recourir à un 
C’est ce qu’a toujours demandé M. 
offrait même d’accepter le choix de 
lairgé de Québec, dont le couseil avait men 
tionné le nom.

rue Gue-

temps après, 
f Vers dix heu 

l’église, il
(frirai les Mar- 
antesàcinquaut $ 
éduction tur les

l.rs emploi 
de VA il

res, se promenant en 
rencontra, au coin de la 
individu à mine suspecte 

continua sa marche, revenant par la 
Chatelle. En arrivant près de la maison 

autrefois occupée par M. Thomas Brochu, 
il vit le même individu faisant mine de se 
cacher dans la cour, puis revenant, sur le 

Hoir. 11 rentra à la racristie et au bout 
quel jiies instants il s’aperçut que la 
he du fanal, situé au côté sud de la sa­

cristie, menaçait de faire sauter le globe, il 
courut la baisser et revint immédiatement.

Mais une demi heure ne s’était pas écou 
lée que le fanal menaçait de nouveau de eau

K nement un gra 
ST Pas <le ehôm 

vente de couverte» 
Cie.

Enrouements 
Maux d’Teux

? « « $ m» : Hémorrhoides „
.. 9 U() a 10,Ut) i 1

Hémorrhagies
Inflammations SSttlliEK L

N

MARCHE DE DETAIL
ROBERI 

ge, Ont.
84V à
Bridk

—Un comhin de se forcer 
commerce 

ndre à voirn peut s'atten 
de cet article.

augmenter

r à
de ide° loin m get, 

arbitrage. 
Viau. 11 
M. Bail

tréal pou

ST I.e court 
ohaussures les

Blanches exPIGEON, Foin No 1 la
Foin No. 2 la tonn 1 ....... 8 00 à U,00
Foin pressé la tonne......... lu (Kl à 10,00

A VIH AUX MKKKS—Le "Sirop 
l\ de Mme Winslow ' devrait 
être employé quand les v 
dents. Il soulage immédiatement le* sauf 

* de cvs pauvres petits, produisant ai 
imell naturel, val si b le, en taisant disr-a 

rattre la don leu.-, et les mines chérubin 
•'éveil cm au* <i “ hrillaii.s et frais ut.',i- 

do vos-'." (V irop est trtxs-agrea' l 
au gout U apaise l'enfant, amollit ses gui, 
rives, enlève to te douleur, fait disparaltr 
les souffrances intestinales en réglant U ill 

lion r i Jinè'ie comme 
ronenne . « 
Vingt-cire 
ce et de 
nie W>ns

chemin vers la fortune. Lee 
moins chères chez Br

Colby
urner la première p- lletée de terr 
lire prochain sur le chemin de fe 

à Coaticooke.

Zj ij
Cie.Hommes I’f.aixMEURTRE MYSTERIEUX

Hier la <iépéche suivante était 
Trois-Rivières :

Un meu! tre at rove a été 
à la Pointe-du-Lac, à neuf 

D’apiès les informât h 
il puait que monsieur e 
de cette localité, étaient à table pour 
souper, vers sept heures, lorsque quelqu'un 
tira un coup de revolver dans la maison par 
la fenêtre. Mme Uervais fut 
balle et expira sur-le champ 

Les parents de la défunte 
ir les autorités ce matin, 

meurtie est un véritable 
midi nous n'avions pas encore

L’honorable M. C a été invité autrigué, M. Lafond alla baisser la mèche 
une seconde fois et fit le tour du presbytère 
et d’une partie de 1 église, mais personne. 11 
revint de nouveau et, cette fois, se mit en 
observation en arrière du maitre-autel, lais­
sant ouverte la porte conduisant à la

lancée des 1 ■ Nt etlle f associerVeaux veiles No I.......
“ No. 3...... 0

“ 11 No 2..... 0
Suif fondu a livre...... U

Viandes

Bœuf p;«r 100 livres 

Mouton..........................

à 4 OU

5 A 5 OU
1» Crèssote de Goudron de

PIGEON 00commis hier soir, 
milles d'ici, 

ms qu’on a pu 
t madame tie

HIM Hêtre à F Huilé d» Foi* d* 
Af#m#dane le traitement des 

àffecuons du Larynx. <Ue Bronches, 
des Poumons, principalement dans 

■fc__lee Bronchites chronique» et les 
i \n •'« il i n Catarrhee. Cette aesoclanon présente

de grande avantages, même en l'ab-
....... 0 08 à 0 09 eenoe de maladie véritable, quand oa

n \ n n? l'emploie seulement dans le but de
..... u 1,0 àU U7 lortlfler une poitrine faible ou un

tempérament délicat. — Ces deux 
médicamente se trouvent réunie dans 
le» Capsules DKBxBTHÊcnÉosoTtee, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu­
lièrement recommanda Ole, puis- 

, qu'elle est préparée perdes procédée 
qui, seul», ont mérité Y approbation 
ee l'Académie de Médecine de Paris.

tit Achetez vos flanelles chez Bourcier A 
Frères. Flanelles a partir de 10 cents gestion, i t set le mei 

oonti" Ia linrrhAf', soi10 iont
a dtTout à coup 

troisième f
vive lueur se projette 

lemur. M. L fond 
ial, mais avant qu’il y 
is il a fait explosion.

- uvesu le tou

manière

lueur se[Tommes
J. F. Uorman % retourné an 

urd’hui à 2,30 hem es la 
terre pour la construct

ois sur
court encore au fan 
soit arrivé, cette fois il a fa 

Alors, M. Lafond fait de 
de l’église en dehors. En 
quelques minutes sur le perr 
à n’ètre vu de personne pour se reposer puis 

par le côté sud. Rendu pi .s de la 
citerne il aperçoit un homme es aladant 
échelle qui conduit à une fenêtre du che

Celui ci, comme on le pense bien, 
mpe sans se faire prier. M. Lafond lui 
de l’attendre, qu’il va tirer 

ae sauve toujours, M. Lafond 
lui à travers les champs 
rue du cimetière. Il tii 

me il fait très 
indre leur but 

le fiipon est déjà ho’r 
que le même soi

mandespremière pellet* c 
ion de la nouvelle 

Somerset et

""
de& m r~!

Rue Rideau 
OTTAWA.

atteinte dune

sont venus pré

mystère. A 
<le détails.

L’ORIGINE DU JEU DE DOMINOS 
x moines qui avaient été condamnés 

à une longue réclusion, imaginèrent de char­
mer les longues heures de leur emprisonne- 

sans toutefois enfreindre la loi du si- 
Pou

tites pierres plates, marqtn-es He po 
Par une convention préalable, le 
(levait informer l’autre joueur de sa victoire 
et répétait à demi-voix la première ligne de 
la prière des vêpres : Domino, etc.

Peu après les deux moines pci 
lièrent les règles de leur jeu à tel p 
qu’à la tin de leur incarcération le dit jeu 
était généralement adopté par les hôtes de 
leur couvent et admis comme passe-temps 
licite.

Bientôt ce 
vent, se répa 
ila pas à devenir 
lie. La première

lequel ce jeu 
cette epoque

Caleçons église Grâce, coin des 
Elgin.

de
I QN bKVAN.ii Ui. I on agent vvyayeu, 

le ville Km, loi 
Xvu tii-.’vH particuliers iceuxqo* 
ront maint'n i Article» »pé 

Le salaire rompt 
«)\Y. BROS.,

I
ST Achetez vos chemises, vos corps 

Bourcier A Frères. L’a
Fore par 100 livres........... 7 25 à 7 6

b revient Saindoux.......... ............ 0 10 à 0 II L
Coton Eli traitant 

ocedés de 
en au climat

farine canadienne |mm 
essication, elle résistera 
de la Jamaïque et de- 

excellent objet d'exportation

ï Piu dvits ne la Fkkmk 

Beurre frais, pain 
Beurre frais, crémeries.... 0 18 A 0 20 
Beurre en tinette,
Oeufs frais, la doux........... 0 15 à 0 18
F romage.........

Ton.Den
I

Caleçons •' 0 20 à 0 23Le voleur 
donne après 

le long de la 
halles, maie

viendra 
pour ce pays.

tir Achetez vos marchandises et nouveau- 
Frères, le magasin le 

e la ville.

LANDRY & THOMPSON,
desr cela ils ee montraient £ 0 lr> A 0 16ire deux

comme il tait très noir, elite se perdent sans 
atteindre leur but. La police arrive alors 
mais le fripon est déjà hors d’atteinte 

On dit que le même soir, deux in 
ont circulé très tard à l’extrémité est 

Saint Oeorge. On suppose qu’ils 
taient j>as étrangers à ce coquin 

Toute la journée d’hier on a vu des indi- 
mine suspecte rôder sur les coteaux 
re de Lévis et même jusque vers la 
imetière.

DKMKX'.ViKXT A'îKs HTgagnant tés chez Bourcier A 
plus à lion marché d

-Le dernier bulletin officiel des pêcherie* 
adressé au département de la marine à Ott 
wa, constate que la pêche est a)>ondant 
L Baie de Feundy et sur les côtes de 
du Prince Edouard.

’ (( X oil m vn de pluihi 
Résident*! : 

t'uniimm.lv* ii i iic*

vrntk eu ORoe : llaiso* Fhebe, II, rue 
Isoob, Parle, et principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies.

■rte» et ouvertes, 
o Rideau.

No l.r>7 rue Sparks

lérino .. o y à u lu))
connus 
de la G KA INKt'fection

ni1 n'é-en Coton I)u Canada 
Blé Manitoba No 1 
“ “ No. 2

Blé du nord No 1 froslnt II (III à II HO I "âé'S. 

Pois, par mi not 
Avoine,1* u 
Seigle, “ “
Orge, “ “

VENTE n ENCAN
Il 9.1 à II 90
0 93 à d 95 I poêle à charbon Wi

dv meiiblvs et de service à tin AVIStirLe magasin de 
l’une des plus populaires 
merce dans Oitawa. Rappelez-vous 
droit. Coin .les rues Sparks et Bank

Il descend encore du bois carré du haut 
de l'Ottawa. Lundi prochain uommen 
dans les glissoires des Chaudières la des 
vente de 220radeaux appartenant à MM 
Thistle et ( "orswelle’s.

Bourcier A Frères est 
maisons de com- ney, une grand 

robe» de Imrtle»
Samedi le 20 scptemibn 

0 68 à 0 70 IA 10.30 heures, sur lo marché By, pas h 
réserves.

NOUS PRIONS TOUTES LES PERSON- 
DEMAND! 

’LACEE 
i s, DE V'(

Tommes jeu franchit les 
ndit de ville en 

populaire
lignede la prière des vêpres 

un seul mot Domino, nom 
a toujours été désigné de-

viïi

dans toute 1Magasin de Fer N Es (,il ' 
NIEREX

I NOUS UN
IEN

S LIS TES D'A BON

; DER. 
S SURS,'i D E TRI I

11 COURRIER DU JOUR >u-
LOIR BIEN PATIENTER PENDANT 
QUKLQU 
rons ni

------ 0 37 A 0 38
....... 0 60 à 0 70
........ 0 411 à U 60

en Merino t.LEVÉQUIfut réd
s b'i E TE.MI’s NOUS I ACHE 

: LES SA TISFAIRE 
TOT. Il, NOUS ESI PRESEN 
I M POSSIBLE D’EN PEi 
( HA MP NOTRE JOUR 

UX QUI LE UE MA NI 
POURRONS |,|

RE QUE NOUS 
•'..s NOMS 

N.,K POl 
LITÉN DE 
TEN T PAS U Al 
CI R( ' ( J L A TIO N X u U s EN P,, RONS P 
VOIR SOUS PEU NOUS l’ROI’UI 
UNE N O U V ELLE PRESSE.

115
^ RUE RIDEAU

OTTAWA.

AU PLUS 
."l'EMENTNOUVELLE FANFARE 

Les imprimeurs du gouvernement ont ré­
solu de former une fanfare. L?ne quinzaine 
d'entr’eux sont déjà famuliarisée ave i les 

atone et d’autres brûlent du désir de le 
Avec de pareils éléments on peut 

former une excellente fanfare.

I

V 1ER 
N AL A 

•K N T.
; I AIRE Ql 
l’.ETRANt HERONS 

K D’ARON-
NOS FA 

PERMET. 
MENTER NOTRE

GllAlNH ET FaRINEH rollsTommes tin ’hacun a besoin d'un chapeau ou d’un 
casque. Eh bien ! essayez maintenant ce 
magasin de Chapeaux et de Fourrures situé 

i No. fi44, rue Sussex. C. Landreville. 
tu MANTEAUX 1)K CHEMIN 
MENE ET EN CERISIER, d aj 

derniers modèles américaine. Ouvrage exé 
enté par les meilleure* maisons américaines. 
Aux sailes d'exposition de la Cie. de Granit 

Bassin du Canal. Ottawa, 
wagon chargé de fourrures pour la 

nie <le la Baie d'Hudson lui a été 
rniers. Ces fourrures qui 
f100,000 viennent du 

menton.

DEMANDES D'EMPLOIPIQUE NIQUE A BILLING’S BRI DGF
Nous sommes 

pique niuue qui 
Billing's Bridge, au profit de 
lions u été couronné d'un véri

Nos lecteurs savent que v 
temps ce pique-nique avait été rem 
au 16 septembre. Malgré ce contre temps, 
un granit noinbie de personnes *e sont ren­
dues sur le terrain durant la journée du 16.

Le programme d’amusements les a am 
plement n compensées, la partie des jeux et 
du sport surtout sous l'habile direction de 
MM. J. B. Lepage, L. Laframboiseet H.H 
Pigeon, a grandement contribué augsu. 
de la journée.

Les tables de rafraîchissements pré 
par les dames de la paroisses étaient 
vertes des mets les plus exquis. Les per 
nés qui y ont piis part su promettent 
retourner l’année p

sommes très heureux 
donné à cette jeune paroisse, qui 
de progrès sous l’habille direction 
digne curé le Rvd M. Baril.

6 00 A 5 16I 

5 90 A 6 (K)
Patente................................
Américaine.........................
Straight roller...................
Extra....................................
Superfine.............................
Forte de boulangerie.... 

u américaine...............

NOUSheureux d’apprendre que le 
a eu lieu mardi dernier à 

l'église catho- 
ritable 
vu le

Comme les temps sont durs 
1 et que l'argent se fait rare pour 

.. 4 7o à 4 80 | certaine partie de la classe ou 

. 4 40 à 4 6h I vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d'emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 

j a. seront seules chargees au prix 
de vingt "inq cems. C’est un

............. 4 76 A 4 90 veritable caoeau que nous fai
. 4 40 à 4 50 sons a la classe ouvrier».

Farine d’avoine granulée. 4 50 A 4 70 
Vol MLLES ET (ilBIEBK

MEallots et Cols I
EE EN 

près les
•TRE UN I 
MUMI 
E N E

succès.
mauvais Cl

LE COMMERCE I)E BOIS 3 46 à 3 50
4 75 à 4 90 
4 65 à 4 90

u Stock de Bre- 
et C ils sera Toujours en Vente 

Le Stock
Les mauvais jours sont passés, nous di­

sent aujourd’hui, les commerçants de bois 
•l'Ottawa. L’état d’incertitude dans lequel 

du bill McKinley 
, confiance habi­

tants de bois aux 
oyé do fort s commandes 

puis quelques jours.

OU-
1ER< anadien

Un6 prix Samedi. / •nt les esprits au sujet < 
Etats a fait place à la 

tuelie, et les 
Etats Unis ont env 
à Ottawa de

coin n» g 

pays au n

Kn Bach le i.a Villeces jours de 
estimées valoir 

ord d’Edr
r-rMANTEAUX DK CHEMINÉE EN 

ARDOISE l'UUR$3fi,00. Ils sont faits 
d’après d’élégants modèles, bien ouvragés, 
bien finis et propres à n’importe que le ré 
sidencc. Aux salles d’Exposition de la Cie. 
de Granit Canadien. Bassin du canal 
Ottawa.

ACHETEZLe plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

pour Cent \ j
comme

Par 196 lbs 
Farine d’avoine........ Le Home Comfort

MACHINE A LAVERAPPRECIATION ÈLOGIEÜSE 
M. André Sa'les, 

géographique de Fra 
Ottawa. M. SsMos 
et visite l’Amériqu
que. M. Salles fait de grands éloges de le 
province de Québec comme un pays agricole. 
Il a assisté à l’exposition de Sherbrooke et 
a été étonné da tout ce qu’il

AVIS AUX PATRONSmembre de la Société 
nce, est arrivé hie 

rtie du club Alpin 
un but scientiti

d’y Nous avons rn hetê le droit <1 
lufiimouKi

r ni jiatenti), de
de Josephue U s Marchan- 

cinq i a il te pour 
•n sont de bonne 
décidé de les 

duetioiiH vu que 
• la balance de 
s afin de fermer 

Ainsi une

Oie», 'a pièce...
Poules, la pièce
(’anaid, lo couple................ 0 68 à U 75
Pigeons, la douz........
Dindes par oouplcri...
Poulets par oouplen...
Canards noirs.............
Béca>sinos, la dov.z.
Perdrix, ia paire........
Betterave», le panier
Carottes, panier..........
Panais, le paquet.......
Persil, le paoior.........

Radis, le paquet................... 0 00 a 0 00
Cieohrée, la douz
Asperges...............
Haricots vert» le panier... 0 00 à 0 00

Pois verts...................
Choufleurs, la piôc<*
Céleri, la douz..................... 0 30 à 0 40
Ail, la tresse...............
Tomates, lo pan ici a 

Pieuviers, la douz...
Poules de Prairies....
Lièvres, la palrc...•••'
Choux, la douzaine............ 0 55 à 0

Oignons, le baril.. 
u le panier

Naveto, la poche.................. 0 .........0

............ 0 60 à 0 75

............ 0 40 à 0 60
rochaine hme à lavnr

Nous nomine maint naut prête 
Inn"» à !*■ conditions do 

pal tu en in tré» facil-n. Achetez lo Toryism 
Standard i'1 ni •• ineillnv Ni.iih sollicitons 
re»|*)(:tio u • meni m . vlsi c à noire manu­
facture et » nos Mill de vente No. 85 el 

York, Oitaw

Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per­
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une i g? 

o vu - o un insertion de toutes les annon
..... ; * ces offrant de l'emploi Les in
.....  11 ® ^ sortions subséquentes seront I

......  « 40 à () 50; seules chargees au prix de 26
............... 05 00 cents.

dépasser $300. Nous 
de l’encouragement 

fait tant 
de son

recette nette van Paitaüt âilleir?. Cette après-midi a lieu s 
cluh Métropolitain la dernière jo

uon h Ottawa. I.® club Shamrock se pro 
j Mise luen .,e pr^uiùt- sa revanche sur le club 
Ottawa aujourd’hui. La partie a commencé 
à trois heures.

ur le terrain :lu
..........  3 00 à 3 75
....... 1 50 il 3 00
....... 0 611 à 0 75I 1 L EXPOSITION

Voici la liste des juges pour 1 exposition 
la semaine prochaine :

Chevaux —Dr Willoughby, 
borne ; P. Lf ne, Lachute.

Bêtes à corne—John Ashworth, Aylmer 
James McCormack, Toronto.

Montons—Samuel Sdssons,
Porcs—John Ashworth, Ay!
Volailles—John McClelland, Peterboro. 

biens—H. A. Lacey, éditeur du Ti nt 
1.D AND Farm, New-York.

Grains et racines — Hector McLean 
James Bearman. Bell’s Corners 

Sparrow, Autrim 
laiterie—Newell Rate,

Ottawa ; Thos. Patti 
M. Ross 
pé-ri men taie,

Conn, Kemptville.
Légumes- H. F. Sims, 

lames Baley, Billings’ Bridge.
Albert French, Ottawa 

Bennett, Montréal.
Matériaux de 

igsou, Ottawa et 
Chaloupes—Sidney 

cock, Ottawa.
llotaniquc etc.—James Fletcher et J. T 

Whiteaves.

L’EXPOSITION DE LA JAMAÏQUEP. S.—On vend aux Mar­
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

M. Adam Brown 
l’exposition de la Jamaïque 
de Montréal. M. Brown dit que sa campa­
gne en faveur de l'exposition porte déjà de 
bons fruité.

lue dernier stea 
Oriental 
$85,000

commissaire 
est arrivé T.R.SHEAet filsBien fine la loi ne soit pas formelle à 

les commissaires de licenses ont 
l’avenir toute demande de trans 

t de débit de boisson

M. P. P., Col
décidé qu'à 
fert ou démén 
devra être pu 

•NfUA.le public 
connaissance.Thus. BIBKETT iBgemen

bfiée, mer parti pour les Indes 
t bor-1 pour une valeur de

lans les journaux 
intéressé puisse en prer Ia'South Mardies avait à 

de marcha

K'f"' ."f

Vente par Encan des Limi­
tes a Bois.

. 0 25 à 0 

.0 1510 ffi

. n 2(1 à (1 26

75cts. sera 50cts. 
$1,00 sera 67cts. 
$1.25 sera 84cts.

Jtndises canadiennes l.’Hulle de oie de morue ae 
Berthe fist la seule qui soit pré­
parée par des procédée apn 
par VAcadémie à • Médecine de 

le est deux fois pin s riche en 
incipes actifs que les fî”*les de 

préparées diffé­
remment.

L’Huile bruns est la seuls qui doing 
Mrs emploi/is et médecins à Yexclu* 
lion des deux autres sortes. »

Peorseseus Tsnnsssis.
« Lee enfants acceptent facilement 

l’Huile de Bert! é et ne tardent pal 
à la demander, pares qu’elle n’tsé 
peu répugnants. » - ■ i»

?F,
tir A VIS AU PU

abli
BLIC, J’ai en main, 

considérable de tuyaux patentée 
ainsi que d’autrts faits à ma boutique. Tout 
ce qu’il fautpour lemontagede poêles. Je pro­
mets de donner pleine et entière satisfac­
tion à tous ceux qui voudront bien m’accor­
der une part de leur patronnage. Bien à 
vous, Napoléon Boyer, 284 rue Dalhousie.

115 Rue Rideau, Ottawa. SOUFFLETE EN PLEINE RUE 
M. Th

rouvée
Paris;léophile Vian, marchand de chaus­

sures, à Hull, a souffleté avant hier, en 
pleine rue Principale, M. Urbain Viau, épi 
ciei. Ce dernier s’était permis d’attaquer 
le caractère et la position dans la société de 
certains témoins qui ont déposé à Ayl 
en faveur de M. Théophile Viau dans son 
procès contre la cite, 

l/es deux MM. Viau

eHQuy«
....... 0 40 à 0 5q

........ 0 00 à 0 00Ottawa ; Win 
on, Otti. 
te ; J. M

rchandises plus 
seront vei dues 
îière.

morueleWall
Craig, DEPARTI'\1 I AT DES TERRES 

DE LA COURONNE 
(Bran# hk m s Bois et Forets.)

Toronto, z juillet. 1890 
AVIS est par lu présent donné que 
d’apri's un Ordre passé par le Conseil 
certaines limites à boi* dans les districts 
de la Rivere à la Pluie et la Baie du 
Tonnerre, et une limite composée d’une 
partie du Canton de Aweres, dans le 
district d’Algoma, seront offertes en 
vente par. Encan Publie, Mercredi, le 
1er octobre pren hain, à une heure de 
l’apri s-niidi, au Département des 'l'er­
res de la Couronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY,
Cornmissatte] 

Note.- -'Vous renseignements rela­
tifs aux localités et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les termes et 
conditions de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement ou par écrit, au 
Département d<< 'I ci 
ne, ou â Wm. X e .i h, agent des limi 
tes à bois de la inné, Portage du 
Rat, pour la Riviere à la Pluie, ou A 
Hugh Munroe, agent'des limites à hoir 
de la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Baie du 'Tonnerre.

Toute annonce de f avis ci-dessus, non 
autorisée ue sera /as payée.

.1

GILETS de
^ — Un syndicat monstre ayant siège à

lus cliché» et les livres ec entrepôts de vingt 
des premières maisons de publications litté­
raires. Le capital est de $3,250,000 
est de relever les prix 

courante.

0 00 à 0 f>Q 
0 04 à 0 06Rideau Hallne sont pas parents.

Jamesi! /H AU TEMISCAMINGUE
qui arrive d’un voyage au 

mngue «lit que les bateaux à va­
peur sur le lac vont être employés tout l’au­
tomne à transporter du minérai de fer aux 
m nés d’argent de M. Wright. Vu l’augmen­
tation du trafic sur le lac, le département de 
la marine a décidé de placer deux lumières 
au rétréci Opemicon afin que les navigateurs 
puissent trouver le chenal la nuit comm

et la moralité de là .. 0 12 à 0 15 
.. 0 30 à 0 35

M Lumsden 
Té.ni cam" struction, 

K. Arnold 
Smith el

di, Ottawa 
R. H. Hay

ID IEG ~D A TVTTnS 'literature
STVn des plus grands stocks de 

res, valises et coffres est visible au 
de T. L. Claffey, 68 rue Rideau.

M. Claffey ni arrive justement de Mon­
tréal et de Québec et autres lieux a acheté 
argent comptant un stock considérable et 
bien choisi île chaussures pour dames, boni- 

nfants. Tout est fraie et nouveau 
et arrive directement des meilleures manu­
factures du Canada. Les personnes qui dé­
sirent acheter devraient visiter ce stock, 
n’oubliez pas l’endroit, rue Rideau, No. 68. 
l.e samedi un escvmpie est accerclé aux ou-

Hod
chaussu-
magazin

0 00 à 0 or» ^____...

ULSTERS 1 igagF-■
8 £"ïï. 1

.. àces prix ne se- 
amedi prochain 
on Marché de

......  0 35 à 0Lsl cotonnages- R. Watson, l»e- 
la Milice et Défense et A. 1).

ncillerie etc.-Geo. H.y, F. McDou- 
John Law, Ottawa.

air—R. S. Montgomery et W. C. May,

parlement de 
Richard, Ot 

ille
e le

Oui 2 00 à 2 
0 25 à 0

mes et egai et 
Cui

Numismatique—C. H. Beddoe 
Arts—Percy Woodcock, Broc 
Photographie -S. McLaughlin 

Topley, Ottawa.

Parade des Animaux 
Freeman I. Daniels, Otti

—POUR—
LE PLUS GRAND VOILIER 

On vient de lancer 
chantiers 
à flot aujc
France, construit pour 
de» et fils, du Havre.

La France, après son armement terminé, 
se rentra au Havre pour êtie francisée. Elle 
ira ensuite à Cardiff prendre 6,000 tonnes de 
charbon pour Rio de Janeiro 
relèvera avec un lest d’eau pour le Pacifique, 
retour à Dunkerque.

1
à Glasgow, dans les 

Henderson, les plus grand voilier 
mrd’hui, le cinq mâts en acier 

la maison A.D. Bor-

Dames et Enfants
k ville, 

et H. N DECES
: TOUS PRIX, 

TOUTES GRANDEURS
Articles Nouveaui,

00En cette ville, le 20 courant, à l’âge de 6 
ans, Hector, enfant de Médéric Jolicn-ur.

Les funérailles auront ’’eu demain, di 
manche à 4 heures p.m. L'; c rnvoi fun bre 
quittera la demeure de son jx-.e No 4, Carré 
Anglc^ea pour se rendre à l’église Ste Anm- 
et <Te là au lieu de la sépulture.

>nt priés d’y assister

dant près de 
noyé, dans la eoin-e 
1 ■ rivièrn Gatineau avec sa 
l>ont de Tile Wright. On a rtti 
val, hier matin aux estacades G: 
on retrouvé le cadavre du jeune An-

—Il devi 
la récolte 
dans certaines 
ee. Plusieurs c 
Canning, qui 

Bernent d
n auront que 10 à 15 quar 
quelques uns pas du tout.

ST AVIS.—Nos affaires ont augmenté si 
rapidement qne nous avons été obligés d’a­
grandir considérablement notre établisse­
ment afin de faire de la place pour un stock 
très complet qui est en arrivage actuelle­
ment. Ce stock est aussi considérable que 
bien assorti. Tout en remerciant nos an- 
viens clients de leur encouragement dans le 
passé nous désirons qu’eux et tous les étran­
gers qui visiteront notre ville dnraut l’Ex­
position viennent nous voir. Ils trouveront 
tous que nous vendous à des prix excessive- 
vent lias et que notre magasin de marctüm- 
disee sèches est le seul dans toute Ottawa 
qui donne des cadeaux en argent solide aux 
acheteurs. Bourcier A Frères coin de ruee

leur de Ironsides, rési- 
Alonzo Wright s’est 

de jeudi, en traversa 
voiture sur le

-A. C. Larivière, Montréal. 
Animaux—Joseph Uiogellt-, %si3-

5
De 11 elle «

ilmour mais de la Couron

IOÜSE fi’
tiTChacun a besoin «1 

casque. F.h bien ! essayi 
magasin de Chapeaux et de Fourrures t 
au No. 544, rue Sussex. C. Landreville

chapeau ou d’ttn 
ez maintenant ce Parents et amis « 

sans autre invitation ”UÎ
=-23 -

41
ôEr-sl163 I S f ï Sî\Ni

efiii

I!
6LEURS PLACES SONT PRISES 

M H. W. Webb, du chemin de 
Y ork t entrai est île retour d’un voyage 

du chemin jusqu’à Buffalo, 
ste lui ayant demandé si les 

du travail qui se sont mie en grè­
ve seraient bientôt repris à l’emploi de la 
compagnie, M. Webb a répondu : Vaut au­
tant qu’il soit Dien compris dès maintenant 
qu’aucun des grévistes depues New York 
jusqu’à Buffalo ne sera repris à nr-tre ser­
vice. Il vaut bien pour les ouvriers et 
leurs familles que la uhoee soit connue dés 

fin qu’ils puissent cherche

lent de plus eu plue apparent que 
des pommes sera presque nulle 

parties de la Nouvelle-Ecos-Valeur Magnifique,
Venez les |Voir

----CHEZ----

NAISSANCEd’inspection 
Un journalii 
chevaliers

«"Pour la semaine de l’Exposition seule- 
nt, M. Jofjeph Côte, 114 rue Rideau, 

accordera à tofft acheteur de Chapeaux, de 
Fourrures, etc., etc., une escompte géné­
reuse. Il a en magasin un assortiment 
considérable et bien choisi. Rappeliez-vous 
1 endroit. 114 rue Rideau.

iteurs des environs de 
l'habitnde de vendre an- 

quarts de pommes 
rte oette année, et

La femme de M. Edouard Anbé, employé 
civil, un file.e*12f)"à 2001

6 0
::ue Sparks. Union St Thomas

Une assemblée spéciale des membres de 
l’Union St Thomas aura lie» ce soir à h 
heures, a leur salle de réunion, au sujet 

tronale. Tous les membre# 1

pu- "r1;lJljex)RK œTf.'

Président

■ S Argenteries en Presents<0£.§ |

■ ■ I K . 5
■■ g 5 a 
ÇOS|«
E i3

= sLi.

de ?2Cour de Police

WOODCOCK
316 et 318

Mill WILLU.

la fête pamaintenant a 
l’ouvrage ailli

Ces grévistes ont quitté l’emploi de la 
compagnie il y a déjà six semaines et n’ont 
pas cherché d’ouvrage ailleurs tent que la 
grève n'a pas été vaincue, maie depuis ce 
lempe ils oni presque tous demandé à 
trer à l’emploi «le la compagnie. Cela est 
impossible parce que tontes leurs places * 
sont prises, et la compagnie a pris la ferme 
détermination de ne pas reprendre à son 

seul des grévistes qui depuis six 
ié à loi nuire

r de
(Présidence de M, O’Gara)

Olivier Verdun, ivresse et J
mer, assaut, procès remis à la 

John Keafy et William Adams, vaga 
bondage, procès remis à une semaine 

William Clark, assaut grave, procès 
niercre«li.
George Campbell, vol, condamné 
n procès anx prochaines assise*.
Henry Reid, accus,- d'avoir dé 

à feu, est acquitté

Pendant 30 jours seulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

rx"

8iïJoseph Trépa

e* 5
s !
«4 $

MEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T, W. 
CURRIER, 116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains,

| 106 Rue Rideau 106

j Hunter Tea Company
I

M semaines ont cher oh 48para» et Bank

'"y Z""'1 - ■

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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ABOIS

r. LE:S

Journal ÇCHEMIN DE FER

canada Atlantic" triiiiüb du Bureau de Poste Q Ottawa(>
Un An en V 

Un An par la
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

Arrivée et ne part des Malles.
MALLES.LA VOIE LA PI UK COURTE Arrivée.Fermeture. llemt

Changements au'30 J vis, 1890
OUEST. — Toronto, Hamilton,
~ ®îboI?» Smith’s Falls, Perth 
~ * " Xap&nee, Bowman ville
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique...................
Sharlxit Lake, Norwood...............

kville. Kingston.....................
pour l'Ouest, et à EST. Montréal, etc.....................''** “ I

Cornwall, Moirisburg, Lancaster, etc...............
Québec et Trois-Rivières.........
ETATS-UNIS.
OUEST des Etats-Unis...........

| NEW-YORK, malle directe...

| et la Nouvelle Anglet

London, Pet-)A, P. M. P. A. P. M. P M.
Lee convois partiront de la gare de rue Elgin erboro, Sim 

1 Belleville, Na 
Manitoba.

6 :w! ?.0 6 309comm* suit
L'EXPRESS DE MONT 
REAL

à toutes les stations entre 
teau, se reliant à la jonctii 
les trains du Grand Tronc 
Montréal

8.00 A. M. |ide arrêtant 
■ a et le Cô- 

ction du Coteau avec
Bro< 30 9{ 00

30 3 30 8 ’LES 
"™Un ionrn; 
luxe dt» dau 
ncaine qu’il 
reporters à 

Soit,nos ir 
poussent p-u 
DPii loin e*. i 
regarder pai 
serrures 

Ils ont ha

1 00|9
1 00 1 (Kl

' 3 30

5.00 P. M. L’EXPRESS DE MONT- I 
REAL rap 

Alexandria

10 30 .........
3 30 3 30

67 00 9
7 00 8 

12 301 7 00 9
....... •'«'(?

ïide n’arrêtant 
entre Otta- 
ctoir, et ar-

1 OU
—Viâ Ogdensburgqu’à Cttsselmau et a 

wa et le Côteau, a un char 
rive à Montréal ; 
du Ver

4
10 3020, se reliant aux 

d et du Grand
à 8

mont Centra 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie.

12 30 4 40
7 00 9
....... ! 9

12
12BOSTON 

Rouses’ 
Prescott.

12 30 

12 30 7 001 9
12

2.00 P. M. L EX PRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passant 

nouveau pont en acier) Kempt ville 
Saratoga, | Merrick

4 40
do l I connaître et 

loir tout sa\ 
Le mysiè 

manfe dans 
raître.

On vit au 
rie au grand 
grand jour, 
fois le ment 
messe • t la d 
médecin a va 
qu’il y a d'ei 
crépu cule, I 
tout ce qui e 
délicieux, of 

Las vieille

I
par le ( ‘ôteau et
pour Rouse’s Point, St Albans,
Troy, Albany, Boston, New-Yo 
(lelphie, et tous les po 
chars dortoir» de Wagner depuis 
justjuà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesetations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

12 30 j 7 00 11 
12 30, 9 30; 11 4 M)ville 10 30rk,

ints au su<l
1 tOtta va.AGHENT E

Gower et Melcalfe....................
Osgoode Station, Oxfo.-d Sta-j

Chemin i»f. fer du Pacifique : OUEST i 
Mattawa, North Bay,

l’Ouest <le Pembroke.......................................... f i
Arnprior et Pakcnham, Pembroke R» nirew,) i

Almonte................................................................ J j
Carleton Place........................................................... |
Appleton, Ashton et Stittsville............................

Chemin i>f. Ff.k ru- Pacifique : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., i i

et Montréal...........................................................j
Par Batf.au a Vapf.uk

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, ) j 
L'Orignal, Thurso et Lefaivre........................ /|

Alexandria, Glen 
ville..................

Eastman’s Springs, South Indian, St Polycar- \
pe. Côteau Station, etc..................................... /

nu C. i»f. Ff.k Pontiac ft Pacikiq 
Quyon, Fard ley, Bryson, Bristol, Vinton, \ 

Shaw ville, Hey wort h Fort Coulonge, etc.. /
Aylmer.....................................................

Par Dii.igf.ncf
Bell’s Corner, Richmond, Skead's Mills, Hin-\j 

toul.urgh, Fallowfield et Mosgrove

.vlanotick, 
Kars, Ken 2 30ôtr

2 30 11 \
et tous les Points à)

12 50j 10 30; g 

12 50 10 30; 8

i.es trains arriveront comme suit :

11 QC A M Express de Boston et 
lliUU H. If L New York et tous les 

tant à toutes les 
entre Rouse’s Point et Ottawa.

10 OR D M Express rapide limité de 
I Z. OU li IfI. Montréal, Portland, Ha­

ies stations halné- 
9 heures

/
points intermédiai. es

6 00
St Jean et toutes 

train quitte Montréal a ’
te a Alexandria seulement, ex­

descendre des passagers à 
Grand Tronc.

lifax

a. m."et arn 
cepté pour li 
des stati
Q AC A M Express rapide de Mont- 
WiTW I • If L réal et tous les points de 
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les

et S
Le

(t nu Canada Atlantique : "B 
Rolxertaon, Greenfield, Max

tous some 
tin sou file! 3 30: 88 00

tagavec avau 
dieux de nos 

On n’a pas 
a celui de sa 
dres sou- ei. 
s'entraîne pas 
chaînes, on 1' 
laine ou de c< 

Il y a dai 
la nouvelle, i 
^fie de paifi 
tltue 1** secrel 

Il nest poi 
repo ter, l’in 
• iche, soit 

Ensuite, ce 
et cru que ve 
aussi à saisi) 
pour n’êire pi 
ne lui fournis 
bureau.

C’est l’idée 
l’on veut, en i 
phras -ilogie : 
arrondies.

Le rapporta 
le joui nalismt 
du vingtième 

C’est une t 
et le tort, selo 
listes fiançais 
dédaigner la 1 
de se draper d 
daire et décor;

3 30 1 30
Jonctionmns

3 30K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintend*nt-Général Agent général des

Passager»

4 00 118 451
11 5 00

Ottawa, 19 juin i

iHull 1 00 6y 6
il m

GATINEAU.—A la Rivière du Désert...........
Chelsea et Ironsides.........................................
Ramsay s Corner, Hawthorne,-lundi, mercredi

et vendredi..........................
Billing’s Bridge, Steward ton..
Cm minings’s Bridge Robilla

H il rd man’s Bridge... ...................
Rochesterville et le,Mont Sherwood
(Archville) Ottawa Est.........................................
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi )

et samedi.........................................................J ;
Malles Anglaises :

Lundi, 1, 8, 15, 22 et 29
Mardi, 9 et 23.............
Mercredi, 3,
Jeudi, 4, 11,
Vendredi, 12

Les lettres destin 
la cti'iturc des malles i

Heures du Bureau, de 8 A 
Mandats sur la Poste et la

Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890

GRAND - CHOIX lti 15 6 
12 15 ....

36> 12 30------UE------
1 30 11 30 
.... ; 10 00 

.... 11 45 

.... 10 00

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Raie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

rd, Orléans et : 10 00

10 00
8 30

12 3012 30
Pl mon propre ouvrage

jSÉToujours en main. Tout ou- 
Sçivrage est bien lettré et garanti 
^aux plus bas prix.

6 30jViâ New-York 
Viâ New-York 
Viâ Rim 
Viâ New

1 (Kl
10, 17 et 24 
18 et 25... 
et 26...........

Roirk 6 30
6 30
1 00

R. BROWN, éesà Ici 
précéden

irégistrement doivent être mises à la poste 15 

M. à 8 P. M.
Banque <1,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.l

J. GOUIN, Maître de Poste.

minutes avant

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

t

;
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LE DILes meilleurs quai: 
de charUm liitu rsKS

milieu* et L’OP NiGN d’uni

îp
Unp;j me c

! BIENCRIBLE plusieurs rev 
Stu.^Phrlps, 
le Forum un- 

Dévol

of Toronto.
ET ilfi

ÛHEILLV <4 BEJiïV
Dns c dte éi 

tpn- h lit eu 
1'h ‘lps constat) 
d m du sens île 
fe nme* amène 

•• I -st itn,i •:
11* âire sam

I
/!

iBLOC RUSSELL
KUB SPAHHN,

RR£N,
PRES! RIMA»WHITE FOR FRI CHVOITI KFN D'ESFANTS 

Grsmlr veiisn)
revue, Nom* «l-mneroiiw «len lui 
an» Hclieteum qui ae liAteronl,

T. W.t'tKHlKB

fai
Warehouse a 0 montre.it 

scènes atn-ces 
sérénité renven 
nous les paup 
aimable lougct: 
lion d’une â oe 
actions 11 des p 
révolter touie 
quand voyous- 
la féminité- ou 

Tout en r 
drame propre el 
un sp« cucl- 
remarque avec 
la scene et « l’o;

ToS s; Rue Rideau

violettes flotta autour d’elle.
—Q u?,dit une voit,*'vaine­

ment déguisée
-Toi, O lette? M i mignonne! 

fit Estelle joyeusem ni surprise. 
De si bon matin ? D où viens-tu?

Ell-s s’embra sèrent et s’assi 
rent côte à côte sur u • étroit ca­
napé les mains enlacées. La non 
velle mariée, toute ros * soufs sa 
t que et ea violette, regarda son 
ex-petite mère ot lui dit avec ad­
miration:

—Comme tu es belle! Bien 
plus belle qu’autrefiis!

—Et toi! fit Estelle en souri­
ant: tu es tonte changée. Tu es 
jolie comme un cœur et tu as 
grandi.

-Ohl moi! c’est le benheur! 
dit étourdiment la j *une f inme. 
Nous avons été par-out, à Rome, 
à Florence, à Venise 
et à Dijon, dans le château de 
mes beaux-parents. Là, par ex­
emple, ce n’est pas gai, en hiver. 
Mo i mari était avec moi, heu­
reusement

Elle prononçait “ mon mari ” 
avec une gravité comique et ten 
dre qui donnait à Estelle envie 
de rire et de pleurer.

—It est charmant, mon mari! 
reprit-elle. Il m’adore.........

—Et toi?
— Moi aussi, naturellement.

Seulement, je ne loi dis pas.........
Mais je vois bien qu’il le sait tout 
de meme. Il est si malinl

Elle pouflade rire et regarda 
autour d’elle.

—U’e>t joli, chez toi; c’est pins 
b au que chez nous. Mais, si 
petit que ce sjit, on y est bien 
tout de même. Tu sais, mon

ans; il est très beau sous son uni 
forme de lieutenant de hussards; 
c’6»t bien joli, l’uniforme des 

Je voulais me faire

Elle se rappela au môme ins­
tant une apparition joyeus » ren­
contrée un jour sur une route de 
Bourgogne, près du château de 
Polrey. C'était une petite char­
rette anglaise, attelée d’un poney 
rapide, à tous crins, harnaché 

ùt de cuir fauve et d’ar-

m
hussards 
faire une robe eu drap bleu, de 
ce bleu-là, avec des brandebourgs 
noirs, comme une cantinière, J 
pour porter les couleurs du régi- 
ment
dans les chasseurs; nous demeu­
rerons à Paris!

—Y a-t-il longtemps que vous 
êtes r - venus? demande Estelle, 
troub|ée sans savoir pourquoi. g

—Hiar, maman nous attendait 
à la gare avec papa. Nous dî­
nons chez eux, eo soir.

A peine levé, ce matin. Hubert 
a c iuru à la Place. Tu sais ce 
que c’est, toi, la Plaee? Moi, je 
n’ai pas osé le lui dem mder. Je 
lui ai fait tant de questions que 
main enant j’ai honte. Il pré­
tend que je lui en ai flit de très
drôles! Mais je n sais pa<.........je
loi ai demandé tout ce qui me 
passait par la têie; il eu riait 
comme un fou
suis plus prudente; je tâche de 
m’intormer ailleurs. Donc, il est 
allô à la Place, er moi, pendant 
ce temps-là, je sois venoe te voir 
Ma sœur est en Espagne, avec 
t-on mari; ils y gèlent. C’est 
bien fait! Je u'aime pas mon 
beau-frère: il est pédant et; 
nous, je le crois d’un bête, mais 
d’an bétel
tordre avec ma sœur.

\
avec g
gent. Un jeune homme tena t 
les rênes; sa femme toute ini- 
gnoue, presque eu faut, riait en 
le regard int. Ils avaient passe 
rapidement qu’Estelle n’aurait 
pas pu les reconnaîtra un • autre 
fois. En fallait il davantage pour 
être heureux...

On pouvait, avec l’arg int d s 
Bruuaire et des Beaura id com­
binés, acheter beaucoup de po­
neys, de harnais et de charrettes: 
mais les rir s que le vent empor­
tait sur les champs de blé mûr, 
l’insouciance et l’amour, où les 
prendre ?...

Estelle sentit une mélancolie 
profonde 1 enveloppe comm ' u i 
fil t: sa vie se nblait fermée de 
toutes parts. Elle était jeune et 
elle avait été gaie.—Mais à quoi 
bon la jeunesse si l’ u vit eu 
vieillards ? A quoi ban la gaie'é 
native si l’on est c mdamné à la 
solitude éternelle? Qui l’aime­
rait? Qui voudrait l’épouser*

Une rougeur subite anima son 
visage, et elle reprit son addition 
du haut de la colonne, en se 
press int, comme si les jchiffres 
ne pouvai *nt pas attendre, 
porte de son petit salon s’ouvru: 
elle n’y prit point garde, suppo­
sant à cette heure m itiuale que 
c’était la femme de chambre, ve- 
nnh pour ranger. Soudain, deux 
petites m uns gantées couvruent 
ses yeux et une hue odear__.de mari, il est jeune, il a vingt-sept

Mais il va permuter vais» s pièces, e 
américaines sor 
favoriser.

“ Notre seensi
souvent des mi 
qui coi finera à 

Mais si le tlié< 
miss Phelps, ell 
ter que le spec 
une salle de bal 
voilant.

) “Il n’est beso 
\ ni du ri tain, ni e 
f trouver que mi 

offensent e bon 
tout ce qu’un ve 
beauté, de la g 
plaisir d’accorlt 
musique, je défît 
partial de juger 
cices choregrapt 
livrent dans une 
gens les plus cor 
quidonn-à un r 
cer une femme t 
pressée dans ses

est un plaisir q 
prouve. Je cru.: 
temps -st proche 
licencieuses sert

L i

è -

:
!

I
A présent je

stre jour- i

nous jugeons ai 
ques du eu te c'/ 

; Miss Phelps c.
lieu que la m »i 

i diminué aux Eta 
| nellement à l auf 

mour de la boiss< 
laine c asse de f 
s’élève de nouve 
ceoce de certaine

Il aura du fil à re-
U

(A continuer)
i

1AYLOR McTMH*
AVOCAT, SOLLICITEUR, STI ENTREPOT DE MEUBLES

MEUBLES ! MEUBLES !
NOUVEAUX ET A GRAND MARCHA

A.17TS I
— BUREAU : —

HouUIhIi Oet*rlo Chambers, Ottawa,Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Kye de
7 ans.

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

JŸa/vne/i&

SjjAj&ô
C. NEVILLE,

97, rue Rideau, entrée sut le marcché d'Ottawa.

Ameublemente de SALON, de SALLE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! zjymptôtns
of rrvœrvv

s e marché By) # <Z
F.n arrière ’de mon magasin de Liqueurs m A À f} À

, ru, Rid„u, gcJaaTÇ/UÔxXà/

c. NEVILLE

Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 66

HARRIS & CAMPBELL
Jîy cuAÙrÿf !

Cêtte ancienne et Honorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

A-, y (Constructeurs et 
A0À| Entrepreneurs

Nous manufaidurons les toitures sui-

10 Pour Cent de Keduction jor tout Aeliat Arireut umipiaDl
6f)/Ao/7At>Toi titres Métjilli- 

Toiiinvs i n Fer < lalvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Toiture» " Canada Plate

Douglass & Haines,
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”.

boYEIï Tapisseries et Peintures
commun tü HFIAI Oi ICUIIS ESPECES !“J,!™ h*bil””t l’.i>

Ferldant ier. Plombier et Poseur d’appar* il» "
J. B. DIIFIIRI), 108 Rue Rideau

tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 ïtUEOAJLIIOUSIK. mieux eltoieieeet le» plus variée»

Aux Ménagères HARRIS & CAMPBELLC’eet maintenant le tempe dtj faire 
renouveler voe

folnjlefmiPS’IN'oniwr e' Olippn. ( PnVde U rue Sn*rkp)

X.M «OMBREUX MtDlOIMS QUI EMPLOIBNT X.A

SOLUTION PAUTAUBERGEKii main le ntoek de Tapi»»erie» 1rs

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÊ 
i» considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre lesA. C. LAROSE Semoule Morts

Comptable, auditeur, syn- 
die, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

MALADIES DE POITRINE
MITHIUC, 0EEOJVCHETE3 CHRONIQUES, T0UI ANCIENNES St OPINIATRES

L. PAUTAUBEHQE,
MS TOUTBS L«S PHIMCIPAt.KS :

L’emploi de la SemouU 
Mourtéiest recommandé

, aa. rue Jules C*wr, 
PHARMXCIFS nn CA N A

PARIS.
DA

Eh Vente ohes 
DÉPÔTS DA

aux feram»s enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné

Collections faites promptement une médaille d encmiragem.nl .0
. concours des prix Mon Lyon pour

ir Telepnone 189 cette découverte qui exerce une si
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourièe 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*" et gros 
19. rue Jacob. P

Solution d’Antipyrine121 RUE RIDEAU

TROUETTEdeBradley A Snow CONTRE

lti iff ruine*, Iflntiue tie Têfr. Xerrtiltfie* 
Ctslit/ne*. Asthme, /liii/thi/eruie. <*ontte 
Ithunuttimne. Seiatit/ne et DOiilHJRÎ en général.

Ayoïr ni, P a't.iter lAXTIl' 1 If ISA: a« mort: fl i.
Vente en Ore- il î.iia, B. KA2.1B-'., Pharmm, 204, VolUire

Dépositaire à Ottiuni : Dr F. X. VALADE.
Ed. MORIN & C*. \ Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

AVOCATS. SOLLICIT' U UH i-our la 
SUPREME, NOTAI REH. Ktc.

A T. Know

ft H p. c. avec privilège d

MR. A. Bradlkv.

nt A orèter 
ir»er en aucunrembou

island Home
MtieonL.Vr.ie, A Québec : D

Stock Farm.
Grosse Ile, Wsyne Co., Mloh.

SA VAGS â FAKMJM, PaoraieroBA ^

BT DANS TOUTES LES lOUNCIPALBS PHA UMaCIKS

Agents demandes parfont
1 t cl vïfrr rsl txin pt.ur 6u jvius. et
B noue le les,,ns .11111 U’.vi.ir de Uviis 
laErni1* qui uitr.iduiri.nl nui inuoires ; 
Iri arin de D'-u» i tvtvge» tonlr.- le»
■ i|.tiuUlrursr I liiurcJw.il> qui ufilull-
■ neraieni île fnrtei qu.iillté . iuais «nu- 
Fnm que cheque |>ers.üiiie coupe i.elle 
r»nu, U. •• « t lioiu.l envoie avec x.n « nlre 
s en,,un à ewyer do faire ,If vrn* 
Ira pour nom avec 1 iimiicase calai, gua 
que noua eimiyuui itrulis avec ch..que 
.munira. Sur rccrplion de juc en uni- 
L brei, comme garantie du Im.iiim- fui, 
ÎWc nou> voue ein errons L mollir.- |ur 
8Bft, i-niK" V U. I). sujet A voire 
VMA ciaiurn. Si loot est salisf.is^iii 
i MB, rt tel que représenté, vous 
A XBm poutur |ui, r I.I difference, 
A MU il..d Kur.lrr L monlve,
H SB ,t'* "f-u' V /.u*

-, i ne peut être recon-
Tu^|91su de que put «les

hemem gravé, 
dan, toutes

^■^■luiivs tran,.rs,
^^■jj^^Mei |"n,r

In- Hi' ,
ajusté el réglé et pi. ne 

1 nient gar.mll. en en 
prenant soin un peu., • ne 
niuntredurera toute votre 
vie ("est voire deruivre
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Avis aux Consommateurs

Les PRODUITS de la

Parfumerie Qriza L. LEGRANDà
SOr?, rue St-Honorè, à PARIS

touk ORIZA-OIL* ESS.ORIZA^ 0RI2A-LACTË*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE «0R1ZA-T0NICA ■> OBIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers qui président à leur ttefeatte*-®" 
2° 1 leur qualité inalterable et à la uuriti de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREDIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les iKf.'.l ABLES PRODUITS SI VENDENT (Uns toutes les h «USONS HONORABLES dê PARFUMERIE et OROQUERIE 
I Envol franco de Fstris du Catalogue illxiBtrA________

— IMPORTED —

Percheron Horses.
Alt eteck selected from the get of sires and dam, 

st established repu talion and registered la thi 
Preach and American stud books.

ISLAND HOME
Is beaudftilly situated st the head of Gaoeaa lu _____
la the Detroit River, ten miles below the City, sat NM3|
Is accessible by railroad and Steamboat. Visitor 
aet familiar with the 1 oca boo may call at dty oAoe 
as Camgae Building, and aa eeeert will acoompar-

WÊslaa >

mBSÊPSK■PüS-ÆSfMSÆ'S
^ “ '" 'Ur. il faudra envoyer le mon-
*rT,VSSA<-r%»s„
. - mivoy ilr suiie. no. , ■. «oyoes gntu un# 

double, rvonuucr .v jouruet

Cilui qui saurait se faire aimer 1 nier entretien 
d'elle.......

L'imag • d’Estelle se présenta j bouillonna lentement dans le 
à son esprit dans sa pureté im- j cœur de B moist, 
maculée, comme la Vierge a;>,)a- ! Son ami avait trahi l’amitié, 
raissait aux sa’.nt< du desen; tou trahi l'amour, trahi l’homeur en 
ché jusqu’au lou«l de l’âme, il quittant la vie sans laisser un 
fut tenté de joindre les mains mot qui put expliquer sa dispa- 
devant cette figure exquise en ri lion; il avait agi comme un lâ-
lui demandant pardon de tant ch *........ un lâche!
d’erreurs, tant d’offenses de celles Benoist, seul d ms sa ch îrnbre 
qu’elle connaissait comme de qu il gareo irait fièvreusement, 
celles qu’elle n’avait pas soup- se prit la tète entre les mains t*t 

Puis la vision s’efftça implora la pitié de sou ami

—Je suis un mis-râble, lui 
dit-il; mais pardonne-moi, car je 
s mtfie cruellement. Voilà que 
je t’injurie pat ce que le malheur 
d'aimer ta f-mme!

HT 3D TJ IL LE TO ZDJ ! tiv • et secrète l’avait souvent 
éloigné de son amour; la veuve 
de Bay m1 nid devait être sacrée 
pour lui; n’y avait-il pas une 
sorte de sa rilège à aimer la fem 
me de son ami? lorsque si peu 
de temps encore avait passé sur 
son veuvage? Qu» penserait 15s- 
telle si elle savait que Benoist 
Vavhit aimée presque dès le pre­
mier jour, mèm - alors qu’il Va 
croyait coupable? N’eu s»r «it- 
elle pas in lignée? Plus tard, oui 
ce s rait different 
fallait-il que, suivant la condi­
tion expresse posée p 
il pût amener aux Pressoirs nue 
femme purifiiée de to is les soup­
çons!

Une colère sourde, profonde,
i

UN'iMYSTERl
à»

—PAR-

HRÏÏRY GRRVILLE1

XXII

Elle avait laissé e’enirourdir 
les pensées cuisantes, les inquié­
tudes qui apportent l’insomnie, 
et n’avait plus vécu qu’au jour 
le jour, prenant chaque matin ce 
que la vie voulait bien lui ap­
porter.

Dans toute passion, comme 
dans toute tempête, il se présen­
te des accalmies où l’orage 
ble terminé; on ne s’inquiète 
plus de ce qui vous dévorait la- 
veille; les chagrins les plus cui­
sants, les scrupules de conscien­
ce les pins a gus se sont, ap lisés; 
on croirait volontiers qu'ils n’ont 
ïamais existé. C’est ainsi que vi­
vait Benoist depuis quelque 
raeie: le reg-trtj curieux de quel­
ques vieilles femmes le rejet » su 
bitementdans un oc-an de per­
plexités du'on reuses.

D’abord, avant tout, il fallait 
cacher à tons les yeux cet amour 
absurd , insensé.

Aveuglée par son amour d>' 
mère Mme B moist avait pu lui 
parler de mariage: dans le mo­
ment, il avait trouvé c<*la tout 
naturel; mais- ici, dans l'hôtel de 
Beaurand E telle lui apparais­
sait sons nn autre jour.

Une sorte de frayeur instinc-

et encore çonne -s. 
et Benoist se retrouva devant 11 
réalité: il adorait une femme 
rich », appartenant à l’aristocratie 
et qui. sans nul doure, ne se sou­
ciait pas de lui; nue femme stig­
matisée par l’opinio 
mère, à lui, u’admetirait ja nais 
à sou foyer sans que la vérité se 
fut fait jour; «»t il sentit retom­
ber sur sa tête le poids de l’exis­
tence, pareil au couvercle d’un 
cercueil.

Une idée tout à fait nouvelle 
pour lui se glissa alors dans son

Jusque-là, il n'avait 
Raymond qu’ 
la première fois, il se demanda 
si le malheureux n'était pas cou­
pable.

En dispara'ssantbrusquera$:it 
d • la scène du monde, il s’était 
soustrait à une multitude de de­
voirs dont le premier é:ait d’as- 
burer à sa femme une situation 
digue d’elle,

La folie seule aurait tout -xcu- 
sé, comme il l’avait dit; mais 
Raymond n’était pas fou

Jamais il n’avait été plus raai- 
tre de lûi, dans sa pensée et dans 
son langage, que dans leur dei-

ar sa mire

-

Descendant au fond de lui-mê­
me, Théodore s'aperçut alors 
p mr la ^première fois que ses 
préventions contre Estelle n’a­
vaient pas été dictée, comme il 
le croyait, par un concours fâ­
cheux de circonstances et 
son amitié pour s m frère d’ar­
mes, mais bien par une sorte de 
jalousie, uu instinct de colère 
et de ran :uue, v nu< d’un amo c r 
inconscient, inavoutbV». pour 
celle qu'avai choisie Roy moud.

—Je. l’ai aimée de tout temps 
-e dit-ii; si Beaurand avait vécu, 
je l’aurais h ue de tout l’amour 
qu’elle lui aurait porté 
elle ne l’aimait pas.......

Une lueui divine éclaira l’om­
bre où se débxttait la conscien­
ce du jeune homme Elle n’ai­
mait pas Raymond, il le lui 
avait dit, et le destin avait vou­
lu qn’elle demeurât veuve et 
viergs l’âme blanche, sans sou­
venirs. sam contraintes, innocen 
te et calomniée, libre de choisir

‘ i, que sa

XXIIIj
: Mme de Beaurand; assise à 

son bureau, uu marin, Ve-rs dix 
heures, r *visait les comptes du 
mois. No vie ; encore à cet exer­
cice. elle y apportait un » ferveur 
et une conscience de néophyte; 
les moindres détails étaient ex 
pL-rés et vérifiés comm i des af­
faires d’Etat.

—Q tel malheur, pensa-t-elle 
en s'arrêtant au milieu d’une co- 
louuede chiltres, qu »1 malheur, 
en vérité, d’être si riche! Ne sa­
chant que faire de son argent, on 
le dépense en choses inutiles. Ce 
grand hôtel, ce peuple de domes­
tiques, ces chevaux dans les éc v 
ries, à quoi tout cela sert-d? No 
serait-o :i pas aussi heureuse dans 
une maison moitié moins grande 
avec un per-onnel plus restreint 
et des équipages *mjins somp-

i par

| vu en 
une vienne: piur
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